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RUSI MK TKm.inPHIQl E. .
QuF.hE.', £>—Jæ» trat'aux *ur I** ehwnin

d«e 1er de MunlUiorency et C har.evoLfc cotu 
Bieurerutit iuiiDediaieiaeut.

Ottawa £8—d^i^teur* du chemin 
de fer •* Central North Weat ** ont |»ave 
HA>.8uO pour ouvraices et réclamation» nur 
la voie.

Ql Mine. *J2—M. Taltlie Auclair qui a été _____ ___ _
depuis piiiH de trente ».ne. cure de Que .ec j j^r,, ,, ^ ,je |
«ht àaii^ereUM' ineiit mulaue a 1 uoiulal . te fair,*
Kellrl’al. i v

t Kmolkwood. N. J. ——La batiment de ' 
l’Athenee a ete incendie hier »oir avec un 
irraud nombre de chevaux. Inerte-» cent 
dix mille piaetre».

Qi’i £1—La lieuteriant-souverneur
prendra ho^^ckoiou de **ea nouveaux «t»- 
parietnenin «Un* le» edilkesdu paneineiil, 
undi prochain.

liovrox, £î—Il y h eu une terrible explo- 
aion de fnx dan» IVditiee de» Odd bVJio wh, 
cetle apréa midi, l'inq p«r»oiiiieM ont de 
blexaech dont deux dao|eereu»aineiit.

t'AINK. 111., 22—la:H boi» août en feu »ur 
un rayon de 5o milice dans toute» le» di­
rection» depui» cette localité. Li futuee 
e»t tre» épaisse et ••Ile inteioinpt la navi­
gation Hur une grande etendue.

^ Lonuke», 22—Iaî vaia»eau américain “ E.
I’. J a w yer, capitaine Dinaniore, de San 
l'rancUco, fut trappoen rollisioo »v«»e un 
vapeur anuial» ** Palina»u»/' » Folkc 
Ce matin. L'équipage fut sauvé.

TottONTO 22—Apre» un service de 25 au * 
sur le banc, le J ivre en chef WiUon prit sa 
retraite h*er, en faisant se» «nuhait» au 
barreau. Le juge eu chef Armour et le 
juge Fnlconbridge seront assermenté» au- 
jourd hui.

Kinostox 22—Le bill de» particularités 
dan» la contestât ion «le l'élection de »ir 
John A. Macdonald, a été produit aujour­
d'hui. Le juge Patterson de la cour 
d’Appal siégera dans cette cause le 6 de- 
cenbre prochain.

Pkkso'^t 22—L’un des propriétaires de 
la sel et » lectinique de MM. Wilson ei 
Cia. près de Prescott (Arizona! et cinq 
employes ont été tués par l'explosion 
d une chaudière. Plusieurs autres ouvriers 

Ont été plus ou moins grièvement blesses.
Nt. v-York 22—Quatre hommes : deux 

mécaniciens, un chauffeur et un serre 
frein», ont été tues a quatre mille» de 
Vienna (Illinois) dans une collision entre 
deux trains de marebandiMe» sur la ligne 
du Cairo, Vincennes and Chicago Rairoud.

Nkvv-York, 22—A une assemblée «les 
prétdd nt» du chemin «1*. i».r “ Trunk line ’ 
aujou;d’hui, le reaiust. m nt des taux du 
fret avec ceux de la ligue canadienne du 
Grand Tronc fut rulitie. M. Hickson, du 
Grand Troue, était le seul président absent 
de 1 assemblée.

Londrkb, 22—A l’assemblée des ccnser- 
valeurs, une résolution en faveur du com­
merce libre fut adoptee a une grande ma­
jorité. Le» sujets suivant» ont été pris 
en consideration : la réforme de I église 
anglaise, des projets de lois sur a li a ires 
irlandaise», etc.

Hostox, 22—John McKay, de Halifax, a 
détale P«!ter Conlev, de Portland, dans une 
course de trois milles en circonférence »ur 
la riviere Char le» cette après-midi. Le 
temps fut compté à une moyenne de 21 
minutes et 15 secondes, las prix de la 
course était de $250.

Paris, 22—La cour d’assises de l’Aisne 
vient de condamner à la peine de mort un 
jeune garyon de ferme. Gaston Follet, âgé 
de vingt-six an», reconnu coupable d’avoir 
assassiné sa grand’mère, en l'assommant 
à l aid" d’une enorme bûche, pour lui voler 
se» maigres économies.

Dublin, 22—A une assemblée de la Li­
gue nationale, aujourd’hui, M.JHarrii g*. •» 
dit que les membres des sections locale 
de la ligue au lieu d’être intimidé» par !.. 
proclamation du gouvernement ont paye 
avec plus d’empressement leurs contribu­
tions au soutien de l’association.

New-York 22—Sir Charles Tupper et 
IlgHiorable J. S. D. Thompson ont écrit 
de Washington au club canadien accep­
tant une invitation pour le banquet qui 
serr offert à M. Chamberlain et aux autres 
commissaires à New-York vers une date 
qui sera fixée en décembre prochain.

New-York, 22—Mme Wessel,demeurant 
au No 4C7 Ouest 57e rue, a failli s'évanouir 
an trouvant un bras d’homme dans la cour 
de sa maison. Le bras a été saisi par la 
police et envoyé à la morgue. Ou suppose 
qu’il avait été jeté par quelcpie étudiant en 
médecine à l’endroit où il a été trouvé.

Tl tri.RIPHIK KEM.KALK.
Cornu. '*iaa du travail

Toitos ro «a t*i t.uit» 22—La commission 
royal# du travail a tenu . son a»*-mb ira 
nrt-liminaire ce soir dau» la »a!le >:uiu * 
but y. Le» luetaibr»* suivant» etaiani 
prveaat» : J. Arui'trciig, de Sorel, |»r«* 
side ut ; .1. A. Clark», d** Carlton. N. 1k ; 
Julr» üelbifti sr. vie Montreal ■ A. A. 
Freed, de HaiitilUm ; S. 1t. Heakeset John 

i iron to. On à «U*nui h« 
t miueU) et on a de. ir - 
- du iK»ir pour l’accom- 

Uiodement vlea »mvrier>. L cuuuele »’«)U- 
vrira detnaiu a deux heure» vie l apn*»- 
iMil.

Tamporatara
Toronto. 23. 1 hr. u.in.—I.a haute pres­

sion qui «‘tait dno» l'extrême nord ouest 
hier »oir » »t étendue rapidement v« r» 
r. «r avrv‘uneenergie croissante. Lu meme 
tv*aipa ia d**pre»si«ii» «pii cxistuil vian» !e» 
Ktat» d«-l'Ouest » e*tvlisp« mée. Le t»*n:f>» 

v »t g« iierah*iiient lk*auet c nupaiativemèiit 
d'Mix, «1* » lacs a T Atlantique, et fioid dati» 
Je Nord i>uv‘st.
trifbobilUfs pour tf* y rothuinea vinijt- 

t/uah'r luui’fs.
S. * anraut—Vent» movl«*r«‘s :i frai» ' 

liun:;\ux a«ic pluie Iv.cvre ou m ige : tein* 
P« raliuo stati unaire ou plu» hu»»e.

9 C«'»»ioa d# bi*n»
M. George W .n'ccr, d« u rue Saint Paul, 

marchand «L- j a»»»u.ciiten» *, a fan un 
ah.v .*i<,i» judiciaire «le »e» bien». Le» par­
te» »out d environ *12.mm.

De»tru« tion de la fumé»
Hier spies midi MM. le» Dr» Mount. pr«* 

aident «lu cnmiu* vie ».:nte. el Radford.in»- 
jiecteur -snitaire. ont fait la ' t»iA» du 
luonvore «te» aleiiar» vin Pav iflquc.

L'appareil donne »sti»lact ion.

Mgr mo-epù L^rocqna
l’n service sera chante a a chapelle des 

8vi*ur» du Ron Pasteur, rue >hvrbrookvt 
jeudi prochain, 24 du courant, a 8 heure» 
u.iu., pour le repos de I’niue de feu Mgr 
JoM pIt l.arovque. Ia1» membres du cierge 
et le» umts sont prie» d’y assister.

PQfUPÏ DU. J.(î..\. (lEXDUKAL
iiju

1912 Jt 1914 Hue Notre Dame
MOMKl.AU

C'c tlceluni vient vie subir 
ri .g’au.i:- » ne t. - tu » it"i »' 
suit KM tlioo ii >.«';Jii e ♦•<•1 
«i> U ville. U peui fin» virtue 
Pen»iooi»«1r*,'‘. 'du

Nonvelle» mai-lti' •>
Qt i RKc, 22—Une de|»ôche re.. «e au bu­

reau vie» signaux a (Jueb *c. mu ide vjue la 
goelette •* Tealiorse ** a naufuge a tin 
mille a l’ouest de )Tla a .•Tifs, et que la 
go. lette *• Marie Alice ' c«t venue 
près «le Meat Cove, C. B. Les deux équipa­
ges son t saufs.

QrEHEC, 22—Les pilotes arrivant du bas 
du denva rapporte»! qtM du BU- jaaqa’à 
1 Ile Verte le fleuve est couvert de gla«*es 
flottantes. Dans la nuit de jeudi à vendredi 
la neige tombait en abondance. Le pilote 
en charge du vapeur “ Katie ” dit que le 
pont de ce steamer était couvert de pas 
moins de trois pouces de neige rendu a la 
Traverse.

Quebec, 22—Le capitaine «lu î’afi dit 
que depuis treWc ans qu’il navigut , il n’a 
pas essuyé autant vie t» mpétes «jue dorant 
ce dernier voyage. Une partie du bastin­
gage a et** enlevée, la passerelle partielle- 
ment démolie et le steamer a subi plu­
sieurs autres avaries qui heureusement 
sont faciles u réparer.

Qi’KHKc. 22 — On mande de Cow Bay, 
C.B., que la barque anglaise Luthuir, 
chargée de chariKm, a fait naufrage a cet 
endroit, jeudi matin, et qu’elle est complè­
tement perdu*.

Hudson, N. Y. Gilbert'Carter, âgé 
de 77 ans, et sa femme, uue invalide uu 
même âge et M. John Peeper, gardien 
furent asphyxié» dans leur chambre à cou­
cher par le gaz échappé d’un poêle a char­
bon. ils sont encore vivants mais sans 
connaissance et avec peu d'espoir d’être 
sauvé» de la mort.

Chicago 22—William Myers, contremaî­
tre dans une grande usine de Chicago, 
vivant depuis quelque temps eu mauvaise 
Intelligencé avec sa femme, l’a tuée a 
coups de revolver, et a grièvement blessé 
sa tille âgée de dix-huit ans et son (ils âgé 
de seize ans. Le meurtrier a réussi a 
prendre la fuite et n’avait pas encore été 
arrêté aux derniers avis.

New-York, 22—Troi< ouvriers employés 
au creusement du nouvel aqueduc du Cro­
ton, Stephen M&ssuga, Andrew Mrchin et 
George Sahai. ont été arrête» â Sing Sing, 
sous T’accusât ion d’avoir assassiné à coups 
de revolver uu cocher de voiture de louage, 
John Conroy, qu'ils avaient embauché pen­
dant la nuit, pour les conduire a quatre 
milles environ de la ville.

NBW-YoRk. 22—Deux jeunes gens ap­
partenant a de 1res honorables familles de 
Btainford (Connecticut), George Benton et 
Clarence Burleigh, ont été arrêtes et 
éeroues pour vol de grand chemin. Les 
prisonniers sont accus«*s d avoir assailli un 
vieillard du nom de Long, de l'avoir bâil­
lonne et garrotl* et de lui avoir yole le 
peu d'argent qu il avait sur lui.

New-York, 22—Dix hommes ou enfants 
arrêtés dimanche soir dans Broadway sous 
pr«îtcxte ** qu'ils troublaient le repos pu- 
Ml en vendant «les noméroa d'an 
édition supplémentaire«|u'tin journal avait 
lait pifvitre «laits la soirée, ont été con- 
daum charnu à $1 d’amende. On a eu 
home, piobahlemetit, de |Kmr»uivre ces 
pauvres diabtes en vertu de la loi ddu 
dimanche.

Toronto, 22—Des banquiers ici, «Usent 
que les effort» d« s ugiateiirs sur grain et 
articles de specula; ion dans «lui lques • illes 
américaines pour déprécier les banques 
canadit nue», en c«)n»e«iucncc de la suspen­
sion des atlaires de la banque centrale ont 
complètement manqué. On croit ici «pie 
ces histoires mises en circulation tirent 
leur origine des maisons de conrtag«‘ de 
Bufl'ulo pour aider a la spéculation sur le 
grain.

Saint-Pétersbourg 22 - Dans les cercles 
politique» Ici, on ne croit pas que l'entre 
Vue entre le e/.ar et Bismark amène une 
modification de la politique, soit de l'Alle­
magne, soit de la Russie. On croit, cepen­
dant, quelle contribuera au maintien et a 
ralTermisseiiicnt des relations amicales 
entre les deux empires, pourvu que tous 
deux respectent leur indépendance politi­
que mutuelle et soient désireux de mainte­
nir 1a paix.

Wa.-»hti»«;ton. 22—M. W. Bell, surinten­
dant «le» malles étrangères, clans sou rap 
port annuel dit que le transport des malles 
de* iCtat* Uni» en pays étrangers, durant 
cette ann.-e, montre une augmentation 
dans les malles tr»insatlantlqn« » d’au-delà 
]0 pour « itt pour le» lettiv». Le surmt«-n 
dnnf e v ! tu* l«» e««ût du service postsl pour 
VnniMM- (UimI** IS-'I» ai S’t’lTJü'O. a\e«* anginen- 
t.dion «le !?2i!b.n0b sur les appropriations de
la presentefanime.

Oitawa22 Mlle Clarice Lecourt, fille 
de M. I. V. M. Tccourt, architecte, est 
m «rte co soir a 10 heures. K!le a succ«»m- 
Ih* a une longue et donlo«ireu-< maladie 
on elle a supportée avec la plus psrfsite 
résignation. M y a «lix iiuit mois elle avait 
snhi a U.iris line operation excessivement 
difficile. C’était tine M ie fort «listingm e 
et ii «‘s rveher-fiée «ians l’élite de la société. 
K«le «*»t I» 1» Ile s-eur d» M. Tasse, diiec- 
teui Uc la Minluvu

Nouvrile» d’Ottawa
Ottawa 22-On dit que M. Benjamin 

Globt n»ky, de lu société Lacoste, Globen • 
ky, Bisaillon, Brosseau et Lajoie, est nom­
mé juge de la cour Supérieure.

—Durant son séjour eu Angleterre, sir 
Geo. Stephens doit mettre sur le marché, 
les bons du canal du Sainte-Marie jusqu'au 
montant de $3.000.000.

— L'honorable M. Chamberlain, M.P. 
membre de lu commission de» Pêcheries 
doit venir prochainement a Ottawa. 11 
sera l’hôte de Sou Lxceileuce le marquis 
de Lansdowne.

—L’écho vin Lewis annonce qu'il posera 
sa candidature pour la mairie.

—Les scieries à bois ici sc fermeront la 
semaine prochaine.

— Le major general Laurie sera vraisem­
blablement le candidat du gouvernement 
dans le comte de Shelburne.

—Le directeur de la ferme expérimentale 
annonce que des arrangements ont été pus 
et complètes pour exempter de toutes 
taxes douanière» sur échantillons de cé- 
réales ou d’autres produits d'agriculture 
i ivoyés par des cultivateurs ou autres 
uons’le Dominion. Un rap,'«rt donnant 
les qualités germinatives de l'échantillon 
devra accompagner l’envoi.

—M. Fred Cook, correspondant du Mail, 
de Toronto, durant ce» derniers mois, de­
viendra le correspondant outaouais de 
VKmpire, lorsque l’organe conservateur 
paraîtra. _

Commission do» pêcheries
Washington, 22—La premiere conféren­

ce officielle entre les commissaires anglais 
et américains sur la question des pêcheries 
a été tenue tenue aujourd'hui dans la salie 
de réception «lu secrétariat d’Etat. La 
seance s’ouvrit à deux heures, toffs les 
commissaires étaient présents avec les 
deux secretaires. MM. Moore et Borgne, 
et fut prolong«e jusqu’à cinq heures et 
dix minutes ; puis elle fut ajournée à lun­
di prochain.

Bagarres sanglantes
New-York, 22—La petite ville minitêre 

de Jellico (Tennessee) a été le théâtre d’une 
grave ochauffouree.

Le marshall de la ville nommé Wool vine, 
ayant voulu mettre en état d’arrestation 
queloucH mineurs tapageurs, ceux-ci ont 
résisté, et, dans le conllit qui s en est suivi, 
l’tm d'eux nommé Noah Miller a été tue. 
Les autres se sont disperses; mais le soir 
même, vers 8 heures, ils »e sont assemblés 
de nouveau, renforcés de plusieurs de 
leurs can .‘racles, et ont attaque le marshall 
et ses ho omet. B en est résulté une. ba­
garre beaucoup plus grave que la première, 
au cours de laquelle trois des ’«ouïmes du 
marshall out été tués et deux autres griè­
vement blessés.

La ville et toute la région avoisinante 
sont dans la consternation et l'on s'attend 
à de nouveaux d<‘sordres si le marshall 
essaye d’arrêter les tueur;riers de ses hom­
mes.

Le feu à ",ord du ” Telcphoup "
New-York 22—-Le bateau à vapeur “ Te­

lephone,” ayant 150 passagers à bord, a 
été totalement détruit par un iucendie près 
d'Astoria (Oregon).

Le “ Telephone ” était un des plus beaux 
et le plu» rapide des bateaux a vapeur 
sillonnant les eaux de, la côte du Pacifique. 
Il faisait un service régulier entre Portland 
et Astoria, “t une fois il avait fait ce voya­
ge, qui est de Ü8 milles, en 4 heures et 37 
minutes. Lorsque le feu a éclaté a bord, 
on ne »u»t par quelle cause, le “ Telepho­
ne ” était tout près d’Astoria, mais les 
flammes se sont propagées avec une telle 
rapidité qu’en un instant «Des envelop­
paient tout l’arriére d a bat/HU. Le capi 
laine qui se trouvait justement au gouver­
nail. voyant le danger, a rnis brusquement 
lecap sûr la rive et. a échoue le bateau, 
bien qu’il fut lancé à une très grande vi­
tesse. Passagers et hommes d'equipage 
n'ont en que le temps de sauter a terre 
pour n être pas brûles vifs. Seul, uu ivro­
gne a été si grièvement brûle qu'on a au­
cun espoir de lui sauver la vie.

La crise ministérielle en France
Paris, 22—En France, les aha es ont 

pratiquement tourne en un duel entre le 
pr«*sideiit Grévy et M. Clemenceau. L'at­
titude de M. Grévy est une parodie de celle 
uue le maréchal MacMahon disait autre­
fois î “ J'y suis, j'y reste.” Best douteux 
que M. Grévy consente a la proposition «le 
Clemenceau pour se démettre, quoiqu'il 
soit a vrai dire appuyé par de Freycinet et 
G«»blet. La verve populaire s'exerce con­
tre le president et une nouvelle chanson ï 
“ Quel malheur que d'avoir «m gendre ” a 
remplace le <lythiraml>c de Boulanger : 
“ Revenant «le ia Revue.

Paris, 22 On rapporte que M. Grévy # 
consult»* M. Ler«>yer pour éprouver les sen­
timents du s« nat et pour lui demander si, 
dans son ««pinion, il serait possible de gou­
verner. dans les circonstance*» actuelles, 
kvi c cette seule chambre h gislat ive. On 
dit «pic M. Lomver n répondu «iue l« s répu­
blicains dans le s«‘nat ne seraient pas en 
conllit avec la chambre d«-s d«*put«*s. 1.C.S 
sénateurs modérés sont très mécontents 
contre M. Grev« pour avoir offert carte 
blan«‘he a M. «' msncrau en union avec le 
g«‘ncral Boulangei. Bs affirment que M. 
Grevy «levait plutôt resigner que de fn're 
une offre semblable.

Paris 22—M. Grévy, après «on entrevue 
avec M. Lcroyer consulta M. Deve», M. 
1-.nicher de C’areil et autres mais tous se» 
efforts pour assurer la foriuatiou d’un 
minister# furent inutile».

i

Comité de l'eau
Le comité «le 1«*. u > «••»! ivuni hier après- 

midi M'a- la pre**nt*‘»ee de JYchcv.u D >uo 
vau. Frètent*, h » eclieviim Hnuieliu. l.au 
thh-r. V. Gieuieret Martineau.

On Koc.mci une demande «le*» révérende» 
►•cuis de ia Provnlence. ru# Kalium, pour 
que le deparument pose, aux condition» 
ordinain un tu>au de «leux pouces entre 
la rue Sainte-Catherine «*i leur hua ode- 
lie. Lu demande est accordée, le prix de 
l’eau «le«aol elle paye suivant Vhydio- 
tnetre.

i.a fabrique de laine “ Globe ” demande 
au comité rémission d une trentaine de 
piastres, prix deuu par elle coiiaomm«‘« 
durant le dernier semestre, et le prie «le la 
taxer pour cette couHommalion nu taux 
de» prochain» six mois. L âcher m Marti* 

a t«‘rre ! neau appuie rette requ«‘te, les autre» mem* 
hres du comité »’y opposent. Il est résolu 
d'att«ndre a une pr«M-haine seance pour 
►avoir du secretaire du comité si ia re«juè- 
te peut « ire régulièrement ««dopt«*e.

L ne demand»* d’Auguste Bastien. pour 
ne payer <iue troi» moi» de taxe d'eau, vu 
«iU il n u occupe certain logement ipie cet 
espace de temps, est déféré au comité de» 
finance».

Lecture est donnéedu rapport de J.Baker 
Edward», analyste public sur le résultat 
«le l'analyse faite par lui de l'eau «h* l'a«iue 
duc chez W.îs. Stephens, 221 rue Richmond, 
a la demamie «lu comité. Apres un examen 
soigneux, M. Edwards a trouve que cette 
eau ne couth nt pas la moindre trace de 

j plomb, ni la nmindre matière organique ou 
minérale. Il y a une légère trace de fer. On 
ne saurait, ajoute I analyste, trouver sur le 
continent d'eau plu» pure a moins de la 
filtrer a son point «l'entrer dans les tuyaux.

M. Kearny croit exposer au comité la 
valeur de son invention pour Fustige de 
laquelle il demande à la ville un droit de 
royauté. Le comité lui accord»* une indem­
nité dont il se déclare satisfait et «jul est 
considéré comme avantageux pour la ville.

des rt -u » i «ns
l'i - .» I I*11t»- CS
un «!«•► niyiilvir* 
•tvomnimier iA«

■I «ont « onf i* : -,
___ on' icn id««»ircr

l - i.mi. u «le \ - urc*.i g i^e l.is-«•; •
1 Ro*. 1 . I .>• r. vec et le d» part de li a» le» tram* 
et d#4 bateaux. J (. <mAVT

r . « ■ ! ■ ’•

CHATEAU >!iAMEZAY
Le plu» vieux «»'<»

U»ul. ai»« ien’.e ,s * 
lie-ms frm

J.i'teriquc d» Moût
lu i «h a gouver-
>. 17:3.

« AU Kl U4.1k N-PI \ riKTr.
134 Jil E ST. LA l’KKXT. Montréal.

Extra, tinn «io dents s.«n- doulear*. Dentier» 
fait» d apiv le» procédé» le» plus uoiite.iux.

S'ept —la _________
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FFSTArR^NT FASHIONABLE
Ccin do la i’Iiu-c Ja« ’!«*► Cartier et do !a rue 

Notre I »un»« . Montreal.
Ki.Pius u à'iiMii.e oe» « tieuls.

Vins iOH meifiours cr is. Uquenrsat: 'igvr»»
«rckcv kervù* iwrkm.^ } NKVILLlt

f janv.—1 a» Proprie taira

CHARPENTE ™f'lu' K-
tï.DHL rond, fendu et Pcttauv *ué3,

POIS DE SCIAGE
marche pa

D. PARIZEAU,
Cc'm dc^ ruey C raig et Si Denis, on face du Cir 

re V iaer.et No 514 me l^tgauchetier».
ZI mar» i 1« a ™

BOIS Oë_SCIACE
0. OUFBtSNEjr 4 FRÈRE

U388 — Kne Notre-Hume — 2HS8
Et aux BASSINS DU CANAL. Pied de 

la rue Guy.
(Bois franc pour Voituriers) 

TELEPHONIC No 154. MONTREAL.
Scieries & South l)iirluisiif ïVQ-

il août—I a___

à. Mrteaü & Frere
MARCHANDS DK

BOIS DE SCIAGE
'>-• 92 -C

HUE &AMW1BET, MONTREAL

CLOS:
Coin des Rues Sa v gui net et Dorchester 

TELEPHONE No m.
Bassin Wellington, en /are des Bureaux 

d n Grand-Tro ne 
TELEPHONE No 1494

j 1 Kcv S8_______ _______________

BOIS! CHARBON !
Alexis Palenaude & lie.

MARCH ANUS PE

CHARBON ET BOIS
De toutes sortes,

EN GROS I i.’ EN DETAIL,
No 352 RUE CRAIG-,

Vis-à-vis du carré Vigor,
Téléphone No *05:;,

BOIS! CHARBON!
____________ 22 aou£-jJ*f Dec

ETS! AJLLAJST
-------  A LA----------

PHARMACIE
DuBERCER

Le public est sûr d’avoir les
Drogue» les plus pures et les meil­

leurs Parfumeries.
24-PLACE CHABOILLEZ —24

*________ 22 Mpt—8m

LOTERIE NATIONALE
CLASSE X).

PROMPTEMENT ET A POINT 
I.a dyspepsie est une maladie terrible.

Le désordre «lu foie est la misere. L’indi­
gestion est l’ennemi de la bonne nature.

L'appareil digestif humain est une «les 
choses les plus compliquées et l«*.s plus 
étonnantes de la vie. Il est facile de le dé­
ranger.

Nourriture grasse, nourriture lounle, 
mauvaise cuisson, troubles «le IVsprit, 
veilles prolongé es. habitudes déréglées, et 
iteaucoup d autres choses qui ne devraient 
pas etre faites, ont rendu le peuple améri­
cain une nation dyspeptique. Mais le 
“ Green’s August Flower ” a produit des 
efièts merveilleux pour le rétablissement 
de cet état de choses et pour rendre le 
peuple américain si joyeux «lu’il peut jouir 
de ses repas et être heureux.

Rappelez-vous : Pas de oonheur sans 
santé. Mais Ite Green’s Vu "st Fiower’* 
donne la santé et le bonheur.

Demandez-en une bouteille à votre phar­
macien ; soixante-quinze cents.

—Sa Grandeur Mgr Grandit). O. M. L 
évêque de Saint-Albert, et le R. P. Gen­
dreau, O. M. L, sont arrives en cette ville 
et ont dîné à l’hôpital Notre-Dame, hier,

MARCHANDISES D’AUTOMNE 
Nous avons visité rétablissement detail 

leur de M. J. W. Lamontagne, au No 1H28, 
rue Notre-Dame, et nous y avons remarqué 
les marchandises les meilleures et le»mieux 
assorties que nous puissions trouver dans 
tout Montnal. Le choix des étoffes et 
tweeds frain,*a:‘, anglais, écosssais et ca­
nadiens, a été fait avec un goût vraiment 
exquis.

M. Lamontagne tient un assortiment 'a- 
rié qui Ur. rennet d’otirir au public tous 
les g» nie» ne marchandises possibles, et 
cela à d«‘.s prix qui engagent è retourner a 
ce magasin. Denuis que M. Lamontagne 
s'est établi sur la rue Notre-Dame, non- 
seulement il a su conserver l’excellente ré­
putation qu'il avait déjà pour la coni»e élé­
gante tïeft habits, niais encore il s'e^t fait 
une renommée qui lui a attire la meilleure 
clientele de la ville et de la campagne.

12 avril—la

—Deux matelots du “ Lake Huron,” ont 
passé hier matin en cour de police, et ont 
été condamnés à la prison pour avoir volé 
à bord de leur vaisseau, uue «luantité de 
ruban estimée a 370, la propriété d’une 
in.ison de commerce anglaise. Edward 
Muliin a été condamné à deux mois, et 
Thomas Morton à 3 mois de prison.

PEINTURE ARTISTIQUE DECORS»
ETC., ETC.

MM. Beaulieu et Rochon, les peintres 
décorateurs bien connus, font une stvécia- 
lité de la décoration des églises et cha­
pelle». fresques a la cire ou a l'eau, ta­
bleaux sur toile à fresque, en couleur et 
grisaille dorures et sculptures de tous 
genres.décors de salons, salles à dîner, etc., 
ne.» pians et estimes sont fournis pour 
toutes sortes de decorations.

MM. Beaulieu et Rochon se chargent 
aussi de la peinture des enseignes, vitri­
nes, etc.. Bureau et atelier : 5H0 rue
Mignonne, Montreal. 132 la

—L’assurance sur les bâtiments incen­
dies des abattoirs «le l’est se répartit com­
me suit : British American. £0,000 ; ( ity 
of London, 30,000 ; Commercial Union,
30.000 : Fire Association, 30,000 ; Guar­
dian, 30.000 ; Royal, 30,000 ; Royal Cana­
dian. 30,000 ; Scotish Union and National,
36.000 ; Western, 36,000 ; Connecticut,
30,000. formant un total de $60,000. La 
ville avait pour $20,000 d'assurance sur les 
bâtiments.

—Beaucoup de dames sont affligées 
d’une croissance «le uoil* dans la figur«*, ce 
qui d«-figure tes plus jolis minois. Mme 
Desmarais et Lacroix 1263 rue Mignonne, 
coin de la rue Sainte Elizabeth, ont une 
préparation infaillible pour faire disparaî­
tre ces poils sans nuire a la peau la plus 
délicate. Ils ont aussi une preparation 
jour enlever les rou sciures et taches de 
la iteurc ainsi que d'autres peur frotter les 
dents, nettoyer la tête, teindre la mousta­
che et la barbe. Aussi des poudres blan­
ches et rouges, meilleures qu'aucunes au­
tre» vendues a Montreal.

Voyez les certificats que nous publions 
dans'ce journal tous tes mercredis et sa­
medis.

Aussi une préparation pour rendre aux 
cheveux leur couleur naturelle. 7 nov-jno

—Hier midi, vers deux heures et demfe, 
un cheval att< lé à nne voiture d** louage, 
qui stationnait sur la rue Sainte Elizabeth, 
près d«* la rue Dorchester, a «*t«* effraye «*t 
a pris le mors aux «lents. H y avait deux 
jeunes enfants dans la voiture et, sans 
l'aule de l’agent Cinq Mars et de M. Mi­
chael Meed, qui passaient et réussirent a 
arr« ter le cheval, on aurait eu à déplorer 
quelque grave accident.

CASQUES DE MOUTON DE PERSE 
POUR $3.50

Beaux casques «le mouton de Per«c pour 
$3.50 seulement, chez Franwrur et Sainte- 
Marie, 1460 rue Sainte Catherine. 25-jno

—Nous attiions l'attention de nos lec­
teurs mû sont troubles par le» mouches 
’sur te fait que M. Surveyor, 158H rue Notre- 
Dame a reçu une consignation (tètent a ils permis par la charte de la «Ute < ompoHuia et 
abouches ï>our mettre sur les table» a pour d autre# fins, 
dmer, aupr« s des malades, ou ntetne afin sllkikk « km**.
d'etre tranquille» lcraqu’IU liront notre . J'ant*;
journal» kii—jno Montréal, 2» oc t obr» 1W7. ttoci-lai

Tirages, le Troisième Mercredi 
de chaque mois.

Le septième tirage mensuel aura lieule

Mercredi, 21 Dec. 1887
A DEUX HEURES P. M.

VALEUR dos LOTS

$60,000.
PREMIKRR SERIE

NOMENCLATURE DES PRIX
1 Immeuble................ de Jfî.009 5=000
1 iMiimmbfi;........ de 2.000 2.000

10 Terrains A Montréal «le 30J 3.00)
1 Ameublement*.... «te 200 3.090:o A m«Mib1eiru*nts____ «le 100 2.00)

100 Montre» d’or . «te 50 5.000
1C00 M«mtres «l'argent.... ..«te 20 20.000
1C0Û Montres d’argent.... ..de 10 10,000

2,147 l.Ot» valant •ao.oîK
81.00 LE TULLET

DUtTXIKMK
XOMBNCLATt’HK

1 IniiwMible.................... «lo
2 Immeubles..................d«i
4 Moulina a battre........ «Ifl

50 Chaînes d’or ........ «te
1009 Service» do toilette. - do

l.f 57 I.ot» valant

SLItlK
*::s lot#

fd. LAUZON
KX TKKI’KKX K T K LATTBUB,

No. 1H4S Ituc Nt© Catlierine

Tout ordre promptement execute. 18 juin-la

$1.009 
1.009 
1.009 
1.009 
5.000

J. EMILE VAN1KU.
Jlncitn Here de Vf cole Polvterhtùtpie. hjj 

tueur Licit, Arpe/ueur.
61—Ki fe-: NAivr-jA«'«ti ft:»—ci

Brevt-ts d’invention. Marque» do Commerce, 
rtr.Camuloet Etranger._________ 1 iuin-a

BUAKDEBIE du Carra VICTORIA
>•QS7 ^

RUE SAINT-JACQUES
TELEPHON K No ÜÜÜ.

On va ch« rchcr le linge et on te livre à «terni- 
elle U RA I IS.______________ ÿ4 uont —le

VETEMENTS ELEGANTS”
I/on trouvechez le »ouâ»igné une belle variété 

d éiotFes et t w<*«*« 1 « d«ms le» derniers i.-outs.
Vtiement» faits sur commande, coupe «•lé­

galité et iiui ln»un»as.s Pile. 8i)éci«*lilé «le coupe, 
ajustage et confection do

MANTEAUX POUR DAMES. DOLMANS, 
RüBE:\ Eu*.

REMI MAILLET
Marchand-Taillenr

1412 Ru© Sto. Catlioriuo
<2èiue porto do lu ruo Visitation.)

21 avril ____ 1 an

L’HASIT FAIT L ÜOMKE
Un moasiour est entré «lan» tm «les bureaux 

do lu Briti»!) American l)y«»ing ('«mijtany il y u 
quelque» semaines, cl u «icir.uudc »i l’on pou­
vait fuira quehjiie chose pour améliorer son 
uuràcaisuK qui avait perdu b« au« oup «le sa cou- 
ft-ur premiere, mais l\ totr«: étant in • bon.te. on 
lui répondit «inelle se teindrait bien. Auras 
l’avoir reçu, il «t.-.i levenu avec un nouveau 
client et a déclaré qu’il nous on .un nerait plu­
sieurs autres, cat bos ami* lui iletnamlaicnt 
continuellement s il avait acin é un p.udes-us 
n uf, vu «ju 11 « lait si bien teint et fini.Les seul» 
teinturiers techniques et nettoyeurs ayant un 
certificat dans lu puissance du Cumula. 

Teinturiers ayant obtenus la médaille d'or.
I1RITISII AMERICAN DYEING CO,

Bureaux—2435 rue Notre-Dame. ?21 rue McGill 
1595 rt.«* t*:r • «iberiue, coin de la rue .-uiint 
Christophe. 17 mai—jno

XPÜUU RECEVOIRX

FRANCO DE PORT
A inet» I.E I UANC

Toux ouvrages en Librairie Françaiae, 
il sujfil d'adresser le montant en 

un mandat postal à

SYLVA CLAPIN
23. UUE D*ODESSA, 23 -

PARIS,
1 sep-jno (FRANCK.!

NEW ENGLMD PAPER CO.,
BUREAU ET ENTREPOT

21—RUE DE BRES3LLES-23
MONTREAL.

mj^Kcrivcz pour avoir nos Cata*
28 Fév.-l an

logucs.

610.600

Q5 Gts LL BILLET •
LE SECRETAIRE,

. S. E. LEFEBVRE,
Bureaux : No. 11) Bue Saint-Jacques

MONTREAL. CANADA

Billets à vendre an bureau do La Pkkssk.

.A. VIS
A vis es! par les present <•» dotii.é qiie la Corn 

pagnic <1 A «suraree sur la Vie “ -«t. N " du tbi» 
i iiiKta. torn application à la prochaine Session «le 

la legislature de Quebec, pour l'adoption d'un 
t H« tc autorimnt la « ompagnie à «<«iuerir et 
’ pOMOéder d## propi étés f-'1 mmobi
I licre» dan-la dite province, pour un montant 
! ot une valeur nudelA de «•« p 11 e-' maintenant

AMOUR JT CRIME
LVdition spéciale do quinze 

mille volumes du magnifique 
iéuillpton publié par La Presse 
AMOUK ET OKI ME est 
épuisée, mais il nous arrive de 
tous côtés de nouvelles deman­
des et c’est pour y satisfaire 
que nous avons commandé 
une nouvelle édition qui no 
pourra pas être prête avant 
une quinzaine de jours ou trois 
semaines au plus.

Comme ce nouveau tirage 
est forcément limité, nous 
prions nos lecteurs de nous en­
voyer leur ordre le plus tôt 
possible. *

Nous tenons à la disposition 
du public le second volume 
L A 11 AIN E dont il nous reste 
encore quelques exemplaires.

Prix, 15c le volume, franco 
dans tous les bureaux de 
poste.

Envoyez vos commandes le 
plus tôt possible, afin d’éviter 
l'encombrement et î s retards.

S'adresser a

, BESSETTE k CIE
o- 1540

RUE NOTRE DAME
KolTE 13S b. F.

— ON DONNE----
GRATUITEMENT

---- UNE-----

BIOGRAPHIE DE LA VIE DE LA REINE
—CHEZ—

GEORGE BISHOP,
107------- Rue St Jacques--------169

Dans chaque botte de papier à note 
Jubilé

PRIX..................... 75ct»
10 Dec. _________________ j le f an*88

POUR*"”'

^YLliTJMS
---- POUR-----

Photographie», Paysages et Peintures 

GRAND ASSORTI M i NT EN MAINS 

Peintures encadrées à ordre
-------CHEZ —

IjultTON, l’ilILUK t B™.

l’APKTlRa», FABRICANT» OR T.IVRKS 
lit. wr» l.T IMI KIM RU KM

1755-1757 RUE NOTRE-DAME
MONTUKAU

GEORGE YOStf
(Ktabli «lepui» ans.)

PlonihlerJ’erblatifler rotirrenr, 
MARCHAND^ POELES
Bain» portatif». Ferblanterie» en général, 

et Coutellerie».
Moules a Blanc-Mange»», Gelées, Galanti­

nes, Ktc.

Poseur d’appnrail* de chiia'tege a air rhand 
et i\ « i»p. «ir. appareil «k* Ventilation jwiir mai 
8«»i»s et salle'* pniiliqn#-. Jé me charge atissi du 
nninlagf «ie^ po«*hs» et tuyaux.

fotnus ««ofntniMtdes üx«?«*utéé» avec soin et 
promptitude.

250' RUE SAINT-LAURENT
MONTREAL

Téléphone No 807 U sept—ja#

No .’l:

LA FEU 001ÏOE
(faite. )

XIX
A VISAGE DÉCOUVERT.

11 fut ainsi cttiiveuu entre Balda et 
Maugirou qu ils laisseraient aller les cho­
ses, et «ju’il valait mieux «|ue rennemi, 
selon l'expression «le Maugiron, “commen­
çât lo feu”. D’ailleurs, Balda, nous l a- 
vuiis dit déjà, était trop habile et trop 
pénétrante p«mr no j :ts voir dans le jeu 
dt; ses adversaires ; elle lit re marquer à 
Maug'ron que R«tbert était comme para­
lysé ; s il se déclarait, s'il faisait «ni s’il 
faisait faire une ouverture à M. de Sergy, 
il rencontrerait uu échec certain, et il se 
fermerait l’entrée de la maison. Balda 
était -lire «pie M. de Sergy ne se doutait 
de rien ; il fallait »e garder‘de l'éclairer 
et laisser à Robert cet embarras et ce ris- 
que.

—Sa situation le condamne à l’inac­
tion ! dit Balda.

File ne soupçonnait pas quelles contro- 
nûnes avait pu déjà ménager et préparer 
Robert. Elle comptait aussi sans l’esprit 
de re's'dutioii de Lucie. Ce «jui était peut- 
être le plus difficile a Lucie, c’était de 
rester dans l’imb cision et duns 1 imjuié- 
tude ; elle aimait mieux provotpier lo 
Coup «)Ue l'atteint re. Aussitôt «pi'elle se 
sentit remise, elle fut décidée k agir.

Son frère « tait comme avait été sa 
mère, à la fois faible et vudeut ; ne sor­
tant du sa passivité douloureuse <|Uü par 
de» actes extrêmes, daugi.'reux souvent ; 
Lucie ne pouvait s'appuyer sur lui qu’un 
tremblant. En revanche, elle se serait liée 
sans réserve à la ferme et liante raison de 
Kobert ; mais il lui était interdit do le 
voir, et par cons&juent de le consulter et 
de s’entendre avec lui de vive voix. Elle 
reçut bien de lui uu ou deux billets, que 
Lucien lui remit ouverts ; seulement Ro­
bert ne pouvait y parler «ju’en termes gé­
néraux : 11 lui recommandait de ne pas se 
tourmenter ; elle pouvait être sûre qu'il 
ne restait pas inactif ; il la verrait à la ré­
ception du jeudi suivant, et il aurait peut- 
être de bonnes nouvelles a lui apprendre; 
il lui demandait, en attendant, d’avoir du 
courage et de la patience. Du courage, 
elle n'en manquait pas : mais de la pa­
tience, elle n’en avait guère ! De son côté, 
elle non plus ne voulait pas rester inac­
tive.

Outre les soirées officielles du jeudi. 
Mm# de Sergy était chez elle prea<|ue 
tous les soirs p<mr recevoir le» intimes, 
soit cju’ils eussent dîné à l’hôtel, soit 
qu’ils vinssent causer politi«]ue ou affai­
res. Maugiron, introduit déjà {far M. de 
Sergy dans le» pourparlers préliminaires 
de la “ grande c«>mbinaison ”, et «mi y 
apportait toute son activité et tout* son 
entregent, avait souvent du nouveau à ap­
porter au comte, et en profitait pour ve­
nir tous les soirs.

Le jour meme où il avait eu avec Balda 
la conférence que nous venons do rapp«»r- 
ter, il revint le soir encore. 11 lui sembla 
<jue Lucie, sans se départir do sa réserve 
avec lui, était p«»urtant moins froide et 
moins hautaine que le matin. Elle ne fut 
pas, en apparence, différente pour lui de 
ce «{u'elle était pour les autres habitués 
du salon de son père.

C'était elle qui, aidée par Angelina, 
avait l'habitude de servir le thé ; elle eut 
avec Maugiron la même gracieuse courtoi­
sie qu4av<5C les plus anciens amis de la 
muifloii. 11 en fut «le meme le tetidemain et 
le^Dur suivant. Maugiron se hasanla a lui 
adresser deux ou trois fois la parole, et 
elle lui répondit sans aucune affectation 
«le raideur. Maugiron un était étonné et 
charmé.

— Est-ce qu’elle s'amende ï se disait-il.
Balda eu était, étonnée et uu peu in­

quiète.
—Qu'est-ce «{u’elle médite ? se deman­

dait-elle.
la» jour d’après, c’était un mardi, il y 

avait eu au corps législatif une séance im­
portante, «>n parlait d’un changement pos­
sible «ie fhmistère, et il vint le »**ir à 
l’hôtel de Sergy plus de m«»nde ■■ 'te 
coutume. Lucien causait à voix b «v. 
Lucie dan» l’enibiassure d'une lai e croi­
sée, qui faisait une sorte de petit salon 
dans le grand, Eli# lui demandrit de «ui

répéter tout ce qu’il «avait de Maugiron, 
et il lui en disait tout ce qui pouvait #• 
dire à une jeune fille. CY»inme Lucien se 
levait pour quitter sa sœur, Maugiron, 
qui le» regardait d# loin, t’avança vive­
ment pour prendre sa place, au riaqu# de 
voir Lucie se lever à sou tour et suivra 
•ou frère. Mais elle ne le suivit point, et 
laissa Maugiron s'asseoir s côte d’elle. 11 
débuta par uu compliment «juelconque, 
lui demandant la permission de louer sa 
grâce et d'admirer comme, chez elle, la 
soin le plu» ordinaire se revêtait d’on na 
sait «juel charme.

— La merveilleuse maîtresse de maito 
«jue v« »us ferez ! dit-il.

Elle l'écoutait en silence ; puis, tout 
coup l'interrompant d’un ton grave et ré*
s«du ;

—Monsieur le maniuie de Maugiron 
lui dit elle, lai8s«ins, je vous prie, ces po 
liteases, et, si vous voulez bien, parloni 
sérieusement de choses sérieuses.

—Je suis à vos ordres, mademoiselle, 
reprit Maugiron un peu décontenancé ; et 
je sms heureux <jue vous daigniez m’ad­
mettre à une intimité moins banale.

—Monsieur, dit-elle, je vois droit au 
but. J ai appris par mon père qu# voua 
aviez bien voulu me demander en ma­
ria je.

—J’ai eu cet honneur et cette témérité, 
reprit Maugiron en s'inclinant. Où ma 
conduit-elle î se demandait-il. «

—Mon père, je le sais, continua Lucie 
ne vous a pas répondu encore.

—Je n’ai jamais eu l’audace de penser 
que j'obtiendrais tout de suite une ré­
ponse favorable. M. le comte de Sergy 
m a fait la grâce de ne pas rejeter ma de­
mande, et c’est beaucoup.

— M. le umniuis de Maugiron, dit Lu­
cie, je m adresse, en fille noble, à un 
homme «pii porte un nom de gentil­
homme. Elle s’arrêta en lo regardant. 11 
st* borna à s’inefiner de nouveau en si­
lence.

—Cette demande, «pii n’a été encore, ni 
ailmise, ni rejetée, poursuivit-elle, je 
vous prie de la retirer de vous-même.

—En vérité, mademoiselle, dit Maugi­
ron, oserai-je v«»us demander pourquoi l

—l'arco «jue j’en aime uu autre, dit Lu­
cie.

11 y avait, «bins i’accent dont Lucie pro­
nonça ces paroles : “ J’en aime un autre”, 
tant de simplicité, de caltm et de dignité, 
«pu* Maugiron en demeura tout dabonl 
interdit. Lui, l'homme du monde, expert 
en corruption, rompu à toutes les finesse 
et à toutes les roueries, il resta un instant 
confondu devant cetto candeur tran<{uille 
et cette fierté naturelle. 11 fit comme ces 
bretteurs pour «pii l'escrime n’a nas de se­
crets, et que Hurproml et déc«>ncerte le 
coup droit d’une main inexpérimentée, 
mais conduite et assurée par uu cœur in- 
trépide. Voyant qu’il ne répondait pas, 
Lucie leva sur lui, avec interrogation, ses 
grands yeux limpides. Il balbutia enfin ;

—.le vous demande pardon, mademoi­
selle. Je v«>uh avoue.. Cette declaration si 
imprévue dans notre bouche, laissez-moi 
vous dire «jue j’en suis uu peu étonné

—Pourtjuoi t demanda Lucie. Vous 
avez doniHtidé ma main k mon p«?re ; je 
vous avertis, on toute sincérité, «|ue dans 
mon c<eiir je ne m'appartiens plus, «pie 
je suis aimée, et que j aime. Ma loyauté 
b it simplement appel k votre honneur, je 
nt! vois pas qu’il puisse y avoir la rien «pu 
étonne.

—Encore une lois, excusez-moi, mode- 
moinelle, reprit Maugirou, «pii recouvrait 
pi u ii peu s«*ii aplomb, l’aveu «{ue vous me 
faites avec tant de franchise a, dans ia 
forme, «ptelque chose d'un peu inusité qui 
a dû d’abord me surprendre. Ce«|u'ouno 
peut «ju’admiier, c’est le sentiment si 
imble qui l’a inspiré. Mon respect et mou 
affection pour vous ne f«*nt que s’en aug­
menter ; ot ht renonciation «pie vous me 
demandez m’en est, je dois le dire,d autant 
tant in«)ins facile. On nu se résigne pas 
si aisément à perdre un pareil trésor de 
grâce et de pureté. Accordez-moi un peu 
«le temps, je vous prie. V«*us faisiez appel 
à mon honneur ; purmettez-moi de taira 
appel k votre réflexion.

—J’ai mûrement pesé ce «pie je viens 
de vous dire, reprit Lucie, et vous avez 
affair»! a un sentiment sérieux et k une 
résolution «jui ne changera pus.

—Mademoiselle, dit Maugiron redevenu 
tout à fait maître de lui-même et. repre­
nant son ton léger et son sourire é«iui- 
voque, je crois, certes, à la précocité de 
votre jugement ; mais il est clair qu’à l’âge 
heureux où vous êtes, ce jugement peut 
mûrir encore. Vous avez ce charmant 
défaut, la jeunesse ; et, à dix-huit ans, on 
est sujet k confondre le roman et le rêve 
avec la réalité do la vie.

—Non, je no suis pas si romanesque 1 
dit Lucie, et j’ai la c«mviction que je ne 
me trompe pas.

—Vous ne vous trompez pas, je le veux 
bien, mais qui vous dit que vous n’êtes 
pas trcnnpée (

—Monsieur 1
—Pardon, mademoiselle, je ne connais 

pas, et ne veux pas, bien entendu, con­
naître l’homme heureux qui peut se dira 
préféré par vous. Et je n’ai aucune raison 
d’avoir en lui l’estime et la confiance qua 
j’ai en vous.

—Soyez persuadé, monsieur, qu’il est 
digne de mon amour.

—Soit ! il est pourtant surprenant, en 
ce cas, je ne dis pas qu’il vous ait conseillé, 
mais seulement qu’il ne vous ait pas 
déconseillé la demarche que vous faites en 
ce moment.

(J continuer)

Du. A. J. B. ROLLAND
MnlMdlea «le# Oreilles, 4a Nés, 4a 

la gorve et 4a Larjrao,
CONSULTATIONS Tous Iss jours, de 2 à 

5uj p.ui, Samedi do 10 à 12 a.m«
1648-----HL'K MTR. CATHERINE'-----1648

13 mai—1 a

PELLETERIES, PELLETERIES, PEL- 
LETKKIKS

Venez voir l'assortiment de fourrure» la 
plus (ouHidiTable de la Puissance, le plus 
riche et le plu» beau que vous puissiez 
imaginer. Venez vous convaincre par 
vou» même» que nous n'exagérons rien, 
Nou» avons tout ce que voua pouvez dési­
rer en fait de fourrure». Vous ne pouves 
voir nulle part ailteursun plus grand choix 
de pelleterie» choteien, un assortiment plus 
complet, de capots et manteaux en seal, 
nmuton de Perse, mouton de Russie, 
Bokara, Sheara, oppasum noir, diata sau­
vage, Astracan, C'hien de Mer, loup de Si­
bérie, etc., etc. No» prix «ont de» plu» mo­
dique», parce que toutes no» pelleteries 
nous viennent directement d’Europe, et 
pour cette raison nous pouvons faire do 
grande» reduction*. Venez nous voir quand 
bi«*n même ce ne serait que pour avoir une 
id«*e de l’immense stock que nous tenons 
continuellement du choix sar ; pnrei! que 
nous avons en main», de la modicité de nos 
prix et «!e* avantages que nous donnons a
;iu» pratfijues.

Cup. Desjardins et Un«.
1Ô37 rue Sainte-l'a! iiorim*.

Aux Trois Chevreuils, 
Montreal
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Noe lecteurs Toudrunt bien ae rappeler 
que c*est lundi, le 28, qu'a lieu à Saint* 
Jérôme le banquet offert k l'honorable M. 
Rolland.

On peut te procurer des billets chez 
MM. Cadieux et Derome, Chapleau et 
Labelle, N. Granger, et Dawson à: Bros.

Le professeur Sheldon, d'Angleterre, 
doit publier prochainement un rapport 
•tir les ressources auricules du Canada, et 
l'année prochaine, le professeur F real, au* 
tre autorité en matière agricole, visitera le 
Canada, à la demande du gouvernement 
anglais, t>our aussi étudier nos ressources 
agricoles et faire rapport.

Le conseil du Nord-Ouest qui était en 
session à Régina depuis quelques jours a 
été clos samedi.

Les membres ont adopté un mémoire 
demandant le système du gouvernement 
provincial.

Le sentiment qui semblo prévaloir dans 
les Territoires du Nord-Ouest demande 
un contrôle plus direct de l’argent, par 
les représentants du peuple.

On nous écrit de plusieurs endroits, aux 
Etats-Unis, qu’un grand nombre d'émi­
grés canadiens y arrivent journellement 
depuis le commencement du mois d’octo­
bre. Nous ne pouvons que déplorer sin­
cèrement l’action de ces compatriotes, qui 
s’expatrient dans un temps où l'ouvrage 
est rare et les salaires comparativement 
insignifiants, dans la plupart des centres 
de la Nouvelle-Angleterre.

A l’assemblée de la Banque Nationale k 
Québec, le bureau de direction a décidé 
de demander k la pr«»chaiiie session fédé­
rale, une rédaction de son capital-action 
au montant de 25 0[0, c’est-à-dire $500,. 
000.

Le comité des banques qui sera saisi de 
cette affaire décidera sur l’opportunité de 
la réduction à faire.

Deux des directeurs ont fait l’inspection 
des branches de la banque et ils ont re* 
commandé une réduction sur certaines 
valeurs que la banque a en garantie.

Ils ont aussi diminué revaluation des 
propriétés que la banque occupe.

La cour de révision s’est réunie samedi 
matin pour entendre les plaidoiries dans 
le procès en invalidation de l'élection de 
M. Spencer, député de Mississiquoi à la 
législature de Quéoéc. Le juge en chef 
Johnson, le juge Loranger et le juge Tait 
sur le banc. M, Duffy, avocat du pétition­
naire, et M. Baker, C.R., avocat de M. 
Spencer, ont soumis leurs arguments res­
pectifs sur la preuve. De plus, avant les 
plaidoiries, M. Baker a fait une motion 
pour faire rejeter comme illégale une 
partie considérable de la preuve. La cour 
n’ayant pas adjugé sur cette motion, les 
plaidoyers ont été soumis sans réserve du 
jugement à intervenir sur la motion.

La politique de colonisation suivie de­
puis plusieurs années par notre gouver­
nement central et par nos législatures a 
•u, on ne peut le nier, des résultats satis­
faisants.

Notre population a augmenté, nos res­
sources se sont accrues, d’immenses terri­
toires jusqu’alors pour ainsi dire inacces­
sibles ont été ouverts à l’industrie et k la 
civilisation.

Cette politique n’a pas encore reçu son 
complet développement et pendant des 
années encore nos gouvernements devront 
la soutenir énergiquement afin que notre 
pays puisse tirer parti de toutes ses 
richesses.

Jusqu’à ce jour nos hommes d’Etat ont 
surtout préparé les voies aux colons.

Les immigrants européens trouveraient 
plutôt place dans Iss townships de l’Est, 
dans Ontsrio et dans le Nord-Ouest, mais 
la Province de Québec convient surtout 
aux Canadiens-Français.

Vendredi dernier, sir Charles T Upper 
et M. Chamberlain ont fait visite au se­
crétaire d’Etat des Etats-Unis et au mi­
nistres des puissances étrangères dans la 
capitale de la République. Us ont été 
reçus par le président samedi.

M. Chamberlain a fait une très bonne 
impreesion sur l’opinion publique depuis 
son arrivée chez nos voisins. Son discours 
à New-York a été tout ce qu’il devaitêtre, 
habile, modéré, adroit, très convenable 
de ton. 11 a été écoutée et lu avec un vif 
intérêt, et a fait le sujet de commentaires 
favorables.

Le commissaires anglais et canadien 
ont eu à Washington, la visite d’un grand 
nombre de reporters tous désireux d^ con­
naître leurs vues sur la question à laquelle 
ils,vont travailler à donner une solution.

En réponse à une question, M. Cham­
berlain a dit qne la commission pouvait 
proposer un règlement pour toutes les 
difficultés existantes entre le Canada et 
les Etats-Unis. La question des pêche­
ries est l’une des plus irritantes, mas 
d’autres sujets seront aussi probabletncn 
discutés. Il n’a cependant aucun douU 
qu’il soit possible d en venir à une enten­
te amicale.

VOIE» DE TRASKPOKTS ET RELA­
TIONS INTERNATIONALES

On trouve un des exemple» les plus frap­
pant* de l iiiduencd exercée par i«» voie* 
de transport* sur te* relation* de* [leu^lea 
entre eux, dan* U couattuetiuu «lu Paci­
fique Canadien. Voici ce que dit, à ce 
sujet, la Jiatlroad (Jupette, de New-York,
1 une Hea publication* le* plus imi tort an­
te* do» Etats-Uma.

“ Cette voie e*L la plus courte, quant à 
la duree du trujot, du toutes celles ^ui 
vont de l’Angleterre à l'Orient. Quant 
k la distance elle-même, la ligne ta moins 
longue serait, par chemin» de fer, 
de 1 Inde a Bnndiai, sur la mer Adriati­
que, et de là par steamer, par le canal Ue 
Suez et l’Océan Indien , mai* la tempe­
rature éievee de la traversée par ceitu mur 
et leadifferences politique* qui existent sur 
tout lu parcours de la route par chemin de 
fer, font que la voie, la plu* longue ce­
pendant, à travers l’Atlantique et 1# Ca­
nada, est la plu* rapide 

“ Les contrats anglais avec les steamers 
sur lu canal de Suez n'exigent guère 
qu'une vitesse ne ou/e nœuds a l’heuro 
tandis qu’ils en stipulent Seize sur) Atlan­
tique et quatorze sur 1 océan Pacifique ; 
ce qui donne cornmS résultat, .me dure** 
de trajet de 118 jours pour atteindre Shan­
ghaï par Brindisi et de 2(.i jours seule, 
ment par Vancouver-

Le commerce de la Grande Brer ague 
avec l’Orient, s’est accru p»é la construc­
tion du canal, mais celui <U » contrées qui 
avoisinent la Méditerranée en a béniticié 
bien davantage. La route canadienne 
aura à l’avenir uns double valeur, connue 
nouvelle voie du commerce et comme che 
min militaire! des Indes ; et ce chemin, à 
part la portion océanique, se trouve entiè* 
rement sur le territoire Britannique.”

L'influence de notre Transcontinental 
sur les rapports des nations entre elles est 
ainsi admise d’une manière incontestée 
par ceux même qu* ont le moins d’intérêt 
k reconnaître son importance.En quelques 
mots notre Pacifique a deux avantages : 
celui d’être plus court, entre l’Occident 
et l’Orient, si l'on ne tient compte que Je 
la dure'e des transports et celui de se 
trouver libre dans les limites d’un terri­
toire habitée pur une population homogè­
ne et soumise k la même puissance politi­
que.

On peut juget par là de la grandeur et 
de l’avenir de l’œuvre exécutee par nos 
hommes d’Etat canadiens.

CRISE POLITIQUE EN FRANCE

Les affaires de France entrent décidé­
ment dans une nouvelle période, qui ne 
peut manquer d’amener, de manière ou 
d’autre, la solution de la crise, déjà trop 
prolonge'e, dans laquelle se débattent les 
pouvoirs publics.

La chute du ministère Bouvier et les 
malversations de M. Wilson, les scanda­
les des décorations et la position difficile 
où se trouve le président Grevy vont 
amener de graves complications. Depuis 
huit jours, tout l'intérêt de 1 affaire Li- 
mouzin-Caffarel s’était reporté sur les 
scandales mais à la charge de M. Wilson, 
gendre du président Grevy, dont la posi­
tion spéciale, compliquée dos responsabi­
lités «pii s y rattachent, donnent aux mé­
faits qui lui sont imputés un caractère 
particuliérement compromettant. En réa­
lité, le tribunal correctionnel ayant sus­
pendu son jugement en ce qui concerne 
Mme Liinouzin, le général Caff’arel et le 
courtier Lorentz, pour attendre l'issue 
de b affaire des lettres de M. Wilson et 
Mme Limouzin, ce dernier incident deve­
nu le point culminant de la situation pré­
sente.

Tandis que la commission de. vingt-deux 
membres, chargée d’une enquête sur tou* 
les abus supposés depuis 1877 eu matière 
de décorations et sur d’autres objets inté­
ressant la moralité publique, poursuit ses 
investigations complexes, la chambre a 
voté à la presque unanimité l'autorisation 
de poursuites judiciaires demandée par le 
ministre de la justice au sujet des fameu. 
ses lettres de Ni Wilson supprimées ot 
remplacées par les copies altérées. Le 
premier résultat, de cette décision a été de 
faire révoquer M. Gragnon, préfet de po 
lice, soupçonné d’avoir, do complicité 
avec M, Wilson, contribué à soustraire 
les documents dont il était dépositaire. 
Les explications obscure* données par M 
Gragnèn ayant aggravé plutôt qu atténué 
les griefs imputés au gendre de M Grévy, 
eu montrant quoi concours criminel il 
avait trauvé dan» le chef de !a préfecture 
de police, il s en est suivi un redoublement 
d’irritation dans l’opinion publique. De­
vant le procureur de la République, M. 
Wilson a affirmé* obstinément que les 
lettres produites étaient réellement celles 
qui avaient été écrites h Mme Limouzin 
eu I8S4 ; mais l expert appelé par le ma 
gistrat instruoteur a formellement affirmé 
qu’elles avaient été écrites récemment ; 
et le fabricant de papier a de nouveau dé­
claré sous serment que celui qui *tait été 
employé n'avait été manufacturé quen 
1885.

lui médiatenient apns la séance de la 
chambre où avaient été autorisées lefl 
poursuites, les ministres »o sont rendus 
en corps auprès du président pour lui faire 
part de cette décision. On s’attendait à ce 
qu’en recevant cette information M. Gré­
vy donnât sa déiiiiasion,mais il n'en a rien 
fail.

Cependant, les accu-ations n'ont cessé 
do s'accumuler contre M. Wilson. Les 
poursuites judiciaires ne visent en réaiit^ 
«pie la substitution des lettres du dossier 
Limouzin, mais la commission d’enquête, 
ayant déjà reçu de nombreux témoignages 
tant sur les faits concernants les ventes 
de décorations que su» les autres malver­
sations dans lesquelles est impliqué M. 
Wilson lui-même, et il a, en effet, com­
paru devant, elle. Sur la plupart des faits 
nus à sa charge, ses réponses ambiguës 
n ••nt. été rien moins nue satisfaisante. 
Ainsi la déposition de M. Charles I>aii- 
r* n’. directeur du journal Paris a, dit-ont 
aumné la saisi© chez plusieurs personnes 
notable* de document» se rattachant a

l’affaire dea décurations, et on aurait no- 
tamiuant trouvé la preuve que M . U J*>u 
avait été partie dans U vautr. pour ^ua- 
tre-vingt mille francs, de la décoration de 
la Légion à honneur à M lioyenval, ri­
che induatnel du département lu Lnret.

M. Wilaon, interpelle hui ce jioint, a 

reconnu qu a la suite da sollicitations du 
général d'Andlau, il avait conseillé de 
donner la croix de la LeaioL J honneur a 
M. Boyenval, mais ^u’ii n avait reçu au­
cune rétribution pour ce service. 11 a dit 
aussi qu’il avait conseille d accorder la dé­
coration à ! architecte et a 1 entrepreneur 
qui ont construit son hôtel, qu» i un et 
1 autre méritaient cette distinction Enfin, 
il a avoue' qu il avait appuyé une demande 
de concession d une compagnie des char 
butinâmes, dan» le» livres de laquelle figure 
une souscription de francs au jour­
nal la PrtiU Franct% comme prix dea ser­
vices de M. Wilson.

Toute cette affaire, on doit l'espérer, va 
désormais prendre une marche plus nette 
et plus rapide que celle qu'elle a suivie 
jusqu’ici. Lopinion publique se prononce 
de plu* en plus énergiquement pour la 
retraite du président Grévy gravement 
compromis pur les olaitacles qu'il a oppo­
sé* a l’administration de la justice. la» 
presse est. unanime à constater {Ue la 
perte du prestige de M. Grévy e»t irrémé­
diable, et la chambre a pris le parti d eu 
finir L’extrême gauche et la majorité 
•les députés républicains avaient formé le 
projet d’envoyer une délégation au prési­
dent pour l'inviter à donner sa démission

Ma a ce projet a étA ajourné jusqu après 
l'interpellation de M. Clemenceau jui 
vient d’aboutir au renversement iu mi 
nist.ère Bouvier La situation entre donc 
dan» une nouvelle phase, qui doit néces­
sairement conduire a un prochain dénoue­
ment. Il est temps, cai on n'est pas [sans 
apprehensions pour le maintien de I ordre, 
‘et on parle déjà de précautions militaires 
pour protéger lo palais Bourbon et l’Ely­
sée.

La présence du général Boulanger k 
Paris, dont on pouvait appréhender quel­
que agitation, n’a d'ailleurs été' marquée 
par aucun incident particulier. Parti de 
Clermont-Ferrand le 13, jour où expi­
raient ses arrêts de rigueur, il a été salué 
sur divers points du voyage par des dé­
monstrations significatives ; mais il a 
sagenie é toute luunifestatiou à son
arrivée à Paris.

Maintenant, il va certainement se pas 
ser des événements d une extrême gravité. 
La France \u passer par toute espèce de 
crises : crise commerciale, crise k propos 
du président de la république, crise à 
l'égard du régime parlementaire et peut- 
être crise révolutionnaire.

Tous les journaux dcihaudeut la re­
traite de M. Grévy. Le XIXème Siècle 
demande de supprimer la présidence. M. 
Michelin a proposé une motion pour faire 
rejeter le projet de l’abolition de la pré­
sidence, mais sa motion a été rejetée par 
un forte majorité, ce qui signifie que la 
députation jugerait opportun de discuter 
si elle doit abolir ou non le président. 
Nous ne croyons pas cependant que la 
question soit prise en sérieuse considéra­
tion. Mais ce qui parait certain c'est que 
la chambre insistera pour demander la 
démission de M. Grévy.

La formation d’un nouveau ministère 
est très difficile dans les circonstances. 
Le président a demandé M. BrisSon. 
mais ce dernier n’a pas accepté. D’autres 
aussi ont été consultés et toujours sans 
résultat.

ASSOCIATION CONSERVATRICE.

Les membres les plus inlluents de l'As­
sociation Conservatrice de Montréal so 
ivunissaiciit hier soir r>n foule au chateau 
de itainezay pour la réception offerte à 
sir Hector Langevin.

M. Benoit, le president de l’ARsociatiou 
présenta .«ne adresse a l'honorable minis­
tre des travaux publies, M. E. .1 Be­
dard donna ensuite lecture d une adress© 
de la part du “Junior Conservative Club’’ 
et présenta à sir Hector une magnifique 
corbeille de Heurs au nom du club.

Sir Hector a répondu a ces deux adresse 
par un magnifique discours. En voici 
quelques extraits :

Je suis heureux de rencontrer les mem­
bres de l'association conservatrice de 
Montreal. Je savais que cette institution 
avait déjà donne d excellents résultats 
dans les luttes politiques et quelle est 
appelé© à faire encore plus dans l’avenir, 
et j'aimais a faire plus ample connaissance 
avec elle. Parmi les anciens, qui sont, 
restés de l’époque dont je vous parlais tout 
a l'heure, je vois ici le jeune sénateur Hol­
land, que sa nouvelle lignite semble ra­
jeunir. Il est reste pour nous montrer ce 
qu’étaient les hommes il y a cinquante ans, 
et prouver a'ix jeunes que les anciens n'é­
taient pas à mépriser. Aux côtés de ce 
veteran, je suis heureux de voir réunis des 
conservateurs de tous les âges, représen­
tant les diverses nuances de la population, 
je ne veux pas dire nuances politiques, 
nui is nuances d’âges, car les mêmes princi­
pes unissent tous les membres de cette 
association, je devrais dire de notre asso­
ciation, car l association conservatrice de 
Montreal e«t la nôtre. Tous «es membres 
ont une mission importante a remplir : il** 
nous maintiennent au pouvoir par leurs 
votes, par leurs discours, leur travail et 
leur énergie. Les jeunes comprennent, 
jeu suis convaincu, l'importance de la 
discipline dans ce t recall commun. C’est 
aux ofiefs de diriger, de commander, car 
eux ont leurs vue* d'ensemble, eux oti 
l’experience.

Un autre plaisir pour mol, ce soir, est de 
rencontrer ici plusieurs députe» locaux et 
fédéraux. Un bon nombre que j'ai vus, 
m ont exprimé le regret de ne pouvoir se 
rendre u cette d'monstration. Tous veu­
lent montrer que, dans l'occasion, il faut 
serrer les rangs. Bas de division, c’est la 
ruine de toute institution. S’il survient «les 
difficultés entr<> nous, députes du peuple, 
il faut les oublier, ear nous avons tous les 
memes principes, les merne* aspirations.

Je suis heureux d y rencontrer un «le mes 
coll«-giu»s, l'honorable M« Omplean, venu 
ici comme membre de l'association cmiser- 
vairice «le Montréal, comme député «t 
comme ministre de la couronne, .le suis 
convaincu que sa présence ici, démontre 
que toutes b s histoire» faite» depuis des 
mois et «les année* ne sont <*,ue de* r»con- 
tars. 11 ne faut pas croire que, parce que 
nou* somme» ministres du même gouver­
nement, nous aurons toujours les mêmes 
opinions sur toutes les «piestions. Nous 
somm°s la pour discuter, échanger nos 
vues, «*t finalement nous entendre sur les 
m«**ures a prendre. Le fait que l«*s mesures 
du gouvernement passent suffit pour prou- 
v«T a ('evidence «pie les ministres sont 
d’accord. Quand il y a mcKinteillgenre 
entre l«*s nv'iuhres d’un gouvernement, il 
ne subsiste pas. L existence même du 
gouvernement est la preuve de i'entciite 
qui r« gne entre scs membres.

D’ailleurs porSnuoi. nous, ministres bas 
canadien», nous diviserions nous ? Serait- 
ce jiour perdre l’influence que nous avons 
dans le gouv«*rnement. La population, le 
parlement a confiance en nous. Ce serait 
f«ilie «le nous diviser. Il doit Hre bien com­
pris qu'il y a ententedau* le gouvernement

et que les ministres canadiens *ont d’ae 
cord. J’e«|H-re qu«* C<-« quelques explica- 
ti«>u» uieltrout fin n ces racontars qui 
nuioeat aux mtéffét» de notre province et 
du gouvernement.

Ce gouv< rueioent. «ou* i appuyé» parce 
qu'il a votre conti tnet* «-i que sc» meeure* 
<>nt re«, u votre approoMiittu.il a ail promis 
de protéger les induatruM nationale-* «-t eu 
arrivant au pouv«tir. il a a«l«tpte la poilti- 
que de protection, «tui n*»u» a douue la 
proeiM-rite d aujourd’hui. I.n presence de 
cci te pioaperiie, il est étonnant qu'il se 
trouvt* des gens pour pr« «'h<-r l'union com­
merciale avec les Etait. B ni-. Cette union 
serait i abandon de notre ponitUm i adept o 
daute vis h v is ties Etats l uis, la perle du 
lien colonial et de la protection «pie 1 Au 
gleterre nous aci-orde sur tou* Ica points 
du globe. 11 etl 'hui jM>ur <|uel«iues et r an 
gersd«* dire que l’union commerciale nous 
apportera une grande prospérité. Mais nos 
iinJuttrics sont a I étal dentance. La pru­
dence n«»u» conseille de fuite d’aboni ce 
qu’on a fait aux Etain-Unis et en Angie- 
terre et de protéger noire faiblesse, «anf u 
modifier plus tai«i notre politique suivant 
le* circonstances. Notre histoire jure contre 
la rupture «lu Ip-ii col miul, nous avons 
toujours lutte contre I absorption de noire 
pays pur les Etats-Unis. En 1775 et eu lrl2, 
nos anceirea ont vers»- leur sang pour con­
server h* Canada u l'Angleterre. Ce sang 
mirait il etc versé inutilement et allons 
nous uu.jourd hui. san» lutte, détruire le 
travail de tant d’annees t L'Angleterre ne 
nous a t-clle pas protégé» et son drapeau 
qui i.ouh abrite n est-il pas une puissante 
garanti© de la conservation de nos droits.

L’Honorable M. Chapleau parla âpre» 
Sir il «K* tor et dit, entre autre* choses, ce 
qui suit au suiet de la Conférence :

Par la troisième section «le l’Acte de iJ^Kf 
Quebec ©t Ontario reçoivent conjointement 

soit un capital «le $.),3ü7,Stiff ; et 
les autre» province» dans la niemc propor­
tion :

Mai* recherchant ce qui nous regarde 
plus particulièrement, puisque M. Mercier 
a eu pour motif, en .‘onvo<|uant la Confe­
rence interprovinciale d abord d’unieliorer 
le sort de notre province, voyons ce «pu a 
et«* fait pour nous seulement depuis l'im- 

Eu additionnant les différent» sub­
sides accordes a nos chemin» de fer, nous 
trouvons «pie le gouvernement nous a 
donné audehi Je $10,0110,0110, ce qui repré­
sente deux millions par année, bien audela 
d«* ce que nous pourrions attendre de tout 
arrangement nui interviendrait si les ré- 
solutions d“ M. Mercier étaient prises en 
COB idératioa|MM le gouvemeirent ted«*r«l. 
Nous ne nous étonnons pas «pie des hom­
me» d’affaire»comme M. Mownt, plus pra­
tiques que M Mercier, aient accepte son 
projet et l'aient signe à deux mains. Ce 
.sont les même» homme» qui ont d«s*! »ré 
l’hiver dernier quo la province de Quebec 
recevait plus que sa part du gouvernement 
f« déral et qui savaient «pie tout remanie­
ment qui serait le résultat d’une demande 
collective de la part de» provinces ne 
pourrait pn» nous dontn-r l'équivalent de 
ce que l’eiat de choses actuel nous ferait 
perdre. Il y a une chose qui doit frapper 
tout le monde ; pourquoi les liberaux 
iront-ils pr.s produit ces demandes de ré­
forme u la constitution loraqtie leurs amis 
«•raient au pouvoir a Ottawa et qu’ils y 
©talent eiix-métiie» a Quebec ?

Le moment est mal choisi pour NE Mer­
cier de demander de l aide au gouverne­
ment iedeial. La situation financière de 
la j) ro vin ce est excellente, au nmitis c’est 
ce«pi'il dit, et ce «pii par t it le jus* i fier,c’est 
l'emprunt conclu dans les excellentes con- 
diiions que l'on sait. Al. .Mercier u oublie 
«iu une chose, c'est de dire qu’il n’est pour 
rien dans celte condition llorissaule du 
trésor provincial ; il n’a fait que recueillir 
le travail de ses prédécesseurs. Seule­
ment, il a 1 air de croire que c'est sur le 
brillant «le ses beaux yeux que ics ban­
quiers de New-York ont prêté $3,5UO,UÜO a 
4} (HO à 1*8.

Quant a la question du désaveu, nou» ne 
pouvions pas concevoir que la conférence 
aurait commis i immense erreur de sug- 
gerer de pia«*er le droit de veto a Londres 
et de l’enlever a Uttawa. Quell©» ressour­
ces aurions-nous si le veto était exerce a 
Londres ( Supposons q.ie ce veto s’exerce 
une fois de façon u constituer une injustice 
envers la province de Quebec, où serait le 
remede Nous serions sans appel, nous se­
rions dans la position où nous étions avant 
rétablissement «lu gouvernement respon­
sable. i) suffirait des menées de «pielques 
intrigant» pour contrider de Londres tou­
te noire législation. Déjà, nous avons vu 
un citoyen de Montréal dire qu’il verrait 
avec plaisir le droit de désaveu transporté 
a Londres parce que ce serait une garan­
tie pour la minorité protestante de la pro­
vince «le Quebec. Corn nie si celte minorité 
avait besoin de garantié : comme si elle 
n’avait pas toujours été choyee et trailee 
avec tous les égards etcommesi le pouvoir 
federal, où l'eleinent protestant ligure 
d une façon prépoiid«*rente, ne constituait 
pas une garantie pour cette minorité.

On a beaucoup abusé de cette question 
«le d«*Mitveut d’empietement du pouvoir fe­
deral sur le pouvoir provincial. Si le pou­
voir s'exen*e dune façon dangereuse pour 
nos institutions, u’avons-nous pas le reme­
de entre nos mains. A l'heure qu’il est. 
supposons «iue le gouvernement fédéral 
édicté une mesure désagréable aux provin­
ces, de suite l'indignutiou surgit par tout, 
les electmriM arrivent, le» électeurs «‘lisent 
de» depute* qui recevront le %iandat de 
punir le gouvernement qui aurait abusé 
de sou autorité. Ou dirait vraiment à en- 
tendre nos adversaires «,ue ce ne sont pas 
les tii«*m«,« .’lecteurs qui élisent l<*s députés 
an parlement f*él«-ral et au parlement pro 
vinciai. Puisque les gouvernements s«*nt 
resp<in*abies au peuple absolument de la 
même façon el contrôlable» par la même 
autorité, n’est-il pas évident que nous pos- 
sedons la les meilleure» garanties que le 
droit de th-saveu s’exercera avec prudence, 
avec modération et dans la crainte de 
froisser l’opinion si il y avait abus de pou­
voir.

Il y n dan» tout ceci, «m côté bien origi­
nal et bien plaisant a ©tudier : c'est que 
nos adversaires oui ont une &i grande pour 
du droit ne veto et qui sont si partisans de 
l'autonomie provinciale sont pour la plu­
part annexionistes. Ür, si leur rêve se réa­
lisait, si l’union commerciale s’effectuait 
pour nous conduire a l’union politique 
avec les Etats i ni» que deviendrait l'auto­
nomie provinciale ?

Ne savent-ils pas que la grande guerre de 
fil à fiô, qui a coût© la vio a des milliers 
d'hommes, a ©té entreprise pour renverser 
les droits dea Etats (state rights) qui, de­
puis celte époque, *e trouvent ivduits au 
minimum ? Ne .savent ils pas que (!elte 
guerre a centralisé le pouvoir à Washing­
ton de façon à nullificr l'influence d’un 
gouvernement d'Etat i Alais ils ne savent 
rien ou ne veulent rien savoir ; ils ne visent 
qu une seule chose monter au pouvoir 
par n importe quel moyen, fussent iis les 
plus illégitimes C’est ainsi qu'ils esperent 
renverser l«* gouvernement d’Ottawa avec 
l'Union Commerciale, tout en étant bien 
certain que «•© projet est irréalisable, puis- 
qu»» le* Etais Unis n'en veulent point, que 
i Angl«*terre v pst fatalement oppose© et 
«pi au f«»nd. il a très peu «le partisans dans 
le pays. Mais qu'importe, arrivons au 
pouvoir d'abord, si l’Union (V)mm«*rcia'e 
n’e^l pas r«*alisable nous dirons au peuple : 
nous en sommes bic-u fâchés, mai» il n'y a 
rien a y faire.

Maintenant, je termine en remerciant 
sir Hector d«,t™ venu nous voir. E’Asso 
ciation «le Montr«*a! est un d©* régiments 
de la grande a« m©e conservati ire. et elle 
sera toujours avec scs chefs. Que mou ho­
norable collègue soit assuré des sympa 
thies qu’il y possédé. 11 est pu t à nous 
aider et nous .sommes unis pour le lui 
rendre.

M. J. .T. Curran M. P., fait ensuite, en 
anglais, quelques remarque* eloquimtes, 
«ju il termine «*n lisant une l« tlr«; de M. 
Edward Murphy, exprimant son regret «le 
ne pouvoir se rendre a rassemble© de ce 
soir.

L'assemble© se dispersa apres des «ccla- 
malion* en l'honneur d«* sir Ifector Eange- 
vin. d«- l’honorable M. Chapleau et du pro 
nident «le l'Association cousen-atric»* de
Montréal*

LE RIDEAU EN TOILE DECOREE 
L’article de goût a la mode du jour est 

Wen l«» rideau en toile décor©©. Eamoriiri- 
t© «ic son prix h* met a la por!»*«- d© tout©» 
les bourses. L’utilité n’en est pas connu «h* 
tout i© monde. Outre l’avantage d'être un 
ornement pour la fenêtre, il garde «les 
rayons du soleil qui ne le pénètrent pas, et 
n inplae»* les jalousies pour le soir. Ea f» 
cible «le le mouvoir avec son rouleau a r©s 
sort évitent beaucoup dénnui» que «ion- 
naient les cordes et les glands.

Une visite est respectueusement solli­
citée.

Marcottf Pfr» aüt.t î:t Ttk. 
Coin des rues Sainte Catherine et Amherst 

u la Boule U Ou
M- iMl-jU- Ji-Ja uev.
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ON DEMANDE

Six personne» experiment©©» pour faire 
de» manteaux on seaielle «t en peluche.

S- cAUàLfcY

Rideaux Japonais 
Rideaux Japonais 
E idéaux Japonais

On vient de recevoir deux nouvelle* 
ligne» d© rideaux japonais, t'es marchan­
dise» «ont beaucoup employés pour portie­
re*.

S. CAUaLKV.

Rideaux,point irlandais 
Rideaux,point irlandais 
Rideaux,point irlandais

Quelques ligne* spéciale» de rideaux, 
point irlandais. Eu vante n grandes r«‘duc* 
tion».

Huilas, Virais, Terolwatiues, V«rres a Vitrsi
GLAl E8 DE AliHüIRâ.

dincull'x. v.Asiic. rroi PK vfrt a jaeolmas. nLANcaiasom
A PLAKOMks RL BKKMlàKK gl AEllK

TEIMTREa DK TOUTE* ©oiiiKo. EEDEi l.NEa BATKM’EEâ. ETC.

J. T. LETOL’RNEL’N, JW Ulàtttiuu moitreai
tfvat-la* 1 moi'Mo

AlM elioratiokb

RESTAURANT ST. LAURENT
37 & 39 RUE SAINT-LAURENT, MONTREAL

C>t er*bli***ni«»nt dont I© 'OiiiMgn*. auirafni* «lu ©oin lesiues ADQdt et Notre-Dame vient 
de premlr© !« dn«H-noit.a subi «i»»-* am .».»r « ion-> inM©>rlant©««.

L»-* vins, liqueur», c.* «r» «i... mjui du premier» cl tui X et le ncrvU* considerabletnM
améliore. r<«ll« du Dùlunl et de Ruol.

18 jull—U
P. LEFEBVRE

Gérant.

S. cAUsLEY

Couvrepieds blancs et de couleur 
Couvrcpied* blancs et d© couleur 
Couvrepieds blanc» et de couleur

Trois caisse» de couvrepieds blanc» 
viennent d’etre expo»©«» en vente. Patron» 
nouveaux. Aussi ligue spéciale de couvre­
pieds de couleur.

S. CARSLEY

Couvertes blanche» et de couleur 
Couvertes blanche» et «le couleur 
Couvertes blauches et de couleur

Couvertes blanches et de couleur, cou­
vertes anglaise* et canadienne*, grande 
variété ; tou» le» prix et toutes grandeur!-. 
Ligne» spéciales de costumes en couverte».

TUYAUX O'EGOUTSJERRE A FEU
IIHU^UKS KEFRACTAIRES

Cinieut do Portland, Ciment Romain, Ciment 
du Canada.

Plâtre de Paris, Plâtre d’engraissage, Plane 
de Céruse, Huile de charbon, etc.

- :4 'Mi 
1

^lLEX. BREAITsTER
5C RUE BLEURY 50

30 av—B par m—S—1 a Coin de la rue l^guuchotiérc, Montréal.

Le meilleur et le plus beau 
Poele de Passage le

A DES PRIX

DEFIANT TOUTE COMPF.TITIOK, AVANT 
LA nil M LA SAISON

TPIKf.m Kn Caoutchouc ou en 
IlUl.VfiJuu feutre, pour protoction 

«lu fro d pur les* portes et fenêtre».

Cafetleres de VienneKn '',’ivre' f‘t
4»» leur Café po*»ible.

PENTlUES A

sa ni le meil

RESSORT»
r-

s. c r* îl=GEER-i!-
AUSLKY

Pour portes d’Eglises ou autre» 
ti?s»>s publique*: Sern r<* «le S'iro* 

te, poignée «le porte «m br -n/e, 
etc., chez

MAVrr.Al’X KN PI.M 4 UE !

Peluche noire unie
Velour* noir uni

Peluche brochée noire

bien double* à des prix qu’on ne voit pas 
ailleurs.

SSL J, A. SURVEYER
FERRONNIER

1588. RUE NOTit»:-i>Atf e, 1588

CHAUFFEZ VOTRE MAISON A L’EAU CHAUDE
S. Ci\R3LEY ■AVEC LE-

CALORIFERE “ MANNY.
Iioliuan» «n Peluek*!

Manteaux en Pelnelie ï

Bien garnis, avec franges de soie, Guimpe 
perl©e, orne ment perle»

Bien doublés avec satin piqué et soie

S» Carsley

.DE UN I EUES NOUVEAUTE»

COSTUMES ! COSTUMES !

Costumes du malin
Costumes «le l’après-midi 

Costume» de promenade 
Costumes de visite

Costumes de réception
ÜMHtumes du soir

En soie Surah
Eu satin merveilleux

En soie moirée
En étoffés de dames

Aussi, grand ^assortiment d’articles de 
fantaisie d'ou l'on peut choisir.

99

S. cARdLKY.

Cet appareil est le plus élégant, le plus commode, 
le plus durable et le plus éc«jnomique.

La Bouilloire est faite d’ACIER LAMINÉ ; 
Ductile, Malléable, Elasti«|ue, et ne so brise jamais 
par contraction ou expansion.

L’acier, en vertu de l’intime cohésion de ses mo­
lécules, est non seulement le plus dur et le plus fort 
des métaux, mais il est aussi un de» meilleurs con­
ducteurs de la chaleur.

Nous lui donnons la préférence dans la construc­
tion de nos Bouilloires, parcefju’il transmet à l’eau de 
la manière la plus efficace toute la chaleur du foyer,et 
«pie ses finalités flexibles, sont k Tepreuve de ruptures 
spontanées ou d’explosion.

Les surfaces chauffantes de notre Bouilloire,étant 
toutes synoptiqueinout opposées aux rayons au foyer, 
elles s’emparent promptement du calornjue, pour le 
transmettre presque en totalité k l’eau de l’intérieur ; 
c’est en raison de cet arrangement que notre Bouil- 

Sfey loire chauffe extrêmement vite, et si fort que les per- 
ÉSSHEâSIfciJ*^ sonnes les plus compétentes en sont toutes étonnées. 

Xi» chaleur de notre Bouilloire est tout k fait salubre ; elle est recommandée par 
nos meilleurs médecins et les hygiénistes les plus distingués.

Demandez notre catalogue illustré, ainsi que notre liste de certificat» et références

L’ASSOCIATION HYDRO-_ _ _ ,.1
No. 1008 RUE NOTRE-DAME, Montréal

16 août—juo

Parapluies
Parapluies
Parapluies

Parapluies de voitures, faits à ordre, 
dans tous le» prix, faits «ver de la niar 
chaudise qui ne »a coupe jamais.

S. CARSLEY

Parapluies d’enfants 
Parapluie* d'enfants 
Parapluies d'enfants

Parapluie» d’enfants, un© spécialité pour 
enfants d'ccole ; manche» de la meilleure 
qualité. s. aVRSLEY

Parapluies d’homme» 
Parapluie» d’homme» 
Parapluie» d'hommes

Parapluies d’homme*, avec manches ©n 
ivoire, en corne, or et argent ; aussi toute» 
sortes de manche* naturels.

S. CAR9LTSY

Recouverts et réparés 
Recouverts et réparés 
Recouverts et répare»

Parapluies recouverts de toute» qualit« 
et réparé» dan» toutes les branche» chez

S. C ARSLEY

S. CARSLEY.
Noè 1766, 1767, 1708, 1771,1771, 1775 et 1777

BVfi NUIRE DAME, MONTREAL]

LA PLUS GRANDE DECOUVERTE do I9e SIECLE
GRANDES AMELIORATIONS AUX ROUES HYDRAULIQUES

^ ^ ----------------------------------- - «
Un Brevet d'invention accordé a ITaventenr avec grande distinction par le 

Gouvernement d'Ottawa.
M onsieur ADOLPHE PATRICK, ingunicur do roues 

hydrauliques et constructeur do moulins, de la paroisse do 
Maskinongc, dans la province do (Quebec, îi inventé une roue 
hydraulique qui fonctionne avec beaucoup moins d’eau et plus 
de force (pie n’importe quelle roue inventée jusqtrk ce jour. 
Le mécanisme quoique compliqué est de beaucoup moins dis 
pendieux que les autres roues.

p flADOLPHE PATRICK, Pool îiuo»
ai eu iuy -a

1

74

^

VV



f

LA PRESSE.
i i.ii i ■■■■»■

MERCREDI 23 NOVEMBRE 1887

Ediths de \m mm.
L Acfiilfiiiitt irHit;aiae m actuellem^ut 

tr<»u liutcuiia de l*urmi iee
nouveaux cuiidi.ijtu, ou ilulioue coiuma 

det autlruKea M. Jiu«m Ctareiiê,
0 riienm d iiau&6ouville, Henri de lior- 
liier, liuÛet et August- Manuel.

Le* fauteuiU diapomblea, août ceux du 
bar«»n de \ iel de M. C'aru et de
Cuvillier Fleury.

co>rtith\re
Hier aoir, eut lieu, au Cubtnet de Lec­

ture Paroittsial, uno nouvelle couferefire de 
J U sérié des cour** de la faculté des ails de
1 l uiver»!té Laval.

Le conférencier fut M. I’aMv* A. Ar 
clianibault. professeur de dioit naiurci a 
cotte faculté.

\ «ici un ré«umé de cette conference :
liKOlï NATTJUEL—DlSCOUlJi PUtUMÎ- 

HAUUB
Le caractère distinctif de notre »ie»-icest 

de doimer ses preieionce» aux acieiiccn 
exartec et exp*‘riiiieuia!t*s. Source de lu 
luiere et de propres, méiuo dans I «miie 
naturel, 1 L*;iisü calhoiique, loin tic blâmer 
dans le «iecle sou atdenr a se livrera ce» 
aorte» d eludea. J eucouia^e aies poursui­
vre et lui douue elle ineiue l'ex •mple.

Si nobles et si elevec» qu'elles soient, si 
vasten que nou» auppoaion* leiupirc quel­
le# ont fait conquérir a l'honneur sur la 
nature physique, le» sciences lutturelica ne 
#<*nt cependant pas les limites extremes 
que peut atteindre l’esprit humain dans 
isoii élan vers le beau et le vrai. I! faut a 
1 homme une science d’un oïdie supérieur; 
h devant au-dessus de lu matn re il lui 
faut remonter jusqu'aux loi» qui re^isseni 
tous le# corps, jusqu'aux principes qui lout 
cuire eux l’oidie. c'tst a dire i unite dans 
la variété et l'affinité dan» la «liveisiie. 
Ile» hautes aphe-rcs de la mcatauhv»i(|ue, 
dominant le monde sensible, il veut eu 
connaître la constitution cachée et les cau­
ses suprêmes, il M'étudie lui-même, afin de 
découvrir, avec s t destinée, le luit de scs 
legitimes ambitions, les lacult»-s pat les­
quelle» il y tend les moyens qui peuvent, 
i y conduire.

Grand ci vraiment digne est cc progrès 
par lequel l'homine arrive au dêvelo|q>e- 
lueut de se» faculté» et atteint sa peifec- 
tion ; et cependant ici n'est pas encore Je 
véritable progrès humain. Outre I intelli­
gence, l'homme possédé une autre faculté, 
non moins noble dans ses aspirations, ni 
inoiiis puissante dan» ses «••uvres. Mai- 
tresse de ses actes, la volonté humaine 
peut se porter vers le bien ou vers le mal, 
incliner vers sa lin ou s'en éloigner, sc iat­
tacher à Dieu, son premier principe, ou 
8*eu séparer peut-être a jamais. Son ac­
tion ne se borne pas aux mouvements di 
vers de la vie individuelle, elle se mêle a 
tous ceux de la vie sociale qu'elle tarit 
dans sa source ou féconde dans son pro­
pres.

Si donc il est utile et nécessaire à l'hom­
me de connaître la constitution du monde 
physique et les lois qui le régissent, les 
vérités abstraite.* et théoriques du inonde 
intellectuel, plu» utile et plu» nécessaire 
encore e»t 2a science qui résout les difiiei- 
les problèmes du monde moral et sjiti» la­
quelle i) lui e»t impossible d'atteindre sa 
nu dernière et de réaliser ici sou perfec­
tionnement véritable.

De ces considération» générale» il est 
facile de conclure que les sciences exactes, 
expérimentales, et même les sciences spe­
culative* ne sont pas chez un peuple le 
dernier mot de sa civilisation et de son 
progrès. Ornement et perfection de l’edi- 
tice social, elles n’en sont ni la base, ni la 
partie principale. Tout en apportant notre 
part d’action coopérai ru e au mouvement 
irresistible qui entraine le siècle vers I» 
cul» ure de ces science», il ne faut donc pas 
négliger l’ét ude des vérités pratiques, fon­
dement necessaire de toutes les autres 
sciences et surtout de la science sociale. 
C'est pourquoi la Faculté des Art» de 
l'Cuiversité Laval ayant pour but, sinon 
de diriger, du moins de favoriser le déve­
loppement intellectuel et social de notre 
jeune pays, embrasse clans son zele éclairé 
l'enseignement des sciences pratiques et 
«octales, aussi bien que celui des sciences 
paturelle*,et spéculatives.

Dan» ce travail immense d'une exposi­
tion universelle de» diverses sciences,dont 
l'ensemble constitue le véritable propres 
d'une nation, m'est échue la tache de t ra­
cer dans ses grandes lignes et d'approfon - 
dir dans ses details cette philosophie mo­
rale que je vous ai montrée dan» ses rap­
ports intimes avec les autres sciences dont 
elle est a la fois la base et le couronne 
ment.

Je me contenterai ce soir de préciser 
l'objet des longues et difficiles etudes aux­
quelles nous nous livrerons en commun 
pendant plusieurs minces peut être.

Anciens et. modernes ont defini la philo- 
sophie morale : *‘ une science pratique qui 
dirige vers leur fin, c'est a-dire, l’Iionnete, 
les actes libres de l'homme.'’

De l'obligation générale imposée, a l'hom­
me de tendre dan» chacun de ses actes 
vers sa tin deruicre,résulte nécessairement 
le droit inalienable de ne pas être empêché 
dan» cette tendance par les aut res hom­
me», ses frère», et le devoir sucré de res-

}>ector lui-méme en eux le meme droit, 
/étude de ces droits et de ces devoirs 
corélatifs.est l'objet du Droit urtGiechdroit, 

universel, nécessaire et immuable dont 
l'existence est démontrée par la raison, 
continuée par l’observation et reconnue 
par les jurisconsultes les plu» célèbres 
de» temps anciens comme des temps mo­
dernes.

On divise le droit naturel en droit inrii- 
1picluel% social et interna J ionol. Comme 
de sa nature, l'homme est socialiste, le 
droit naturel non seulement regie l«*s 
devoir» d ur» chacun et le» rapports indi­
viduel» des homines entre eux, mais il 
s'étend encore a toute la nation dont U 
constituelordre.dont.il détinit les droits 
et les devoirs ; d'où sou nom de droit 
pnbiic ou social. Ktudier la société dans 
son origin»*, ses elements constitutifs, son 
développement et ses di fie rentes formes, 
\n a lyser l'action de l'homine dan» la for 
mation de la société, les lois qui régissent 
me société deja formée ainsi que celles 
qui règlent son action ixditique, telle est 
la sphere immense de cette seconde partie 
du droit naturel. Mai» chaque peuple est 
lui-méme une portion, quelquefois bien 
minime, de la grande famille humaine. Il 
est donc Important de bien définir Ih ti­
re de cette société universelle qui existe 
entre le» diverses nations indépendantes, 
les droit s et le» devoir» de ce» peuple» ; de 
bien determiner leurs relat ion» et le* lois 
qui doivent les regir soit en temps de paix, 
«oit en temps de guerre. Iteculant les 
borne» de ».v salutaire intim-nce, repenriant 
plus au loin les rayons de s« puissante 
lumière, le droit naturel prend le nom de 
droit international et devient le guide des 
rois et des peuple».

File nous appnrait dan» sa majesté et 
son ampleur cette science morale commen­
cée avec ÿoerate. se développant, quoique 
mêlée de beaucoup d'erreur» et de confu­
sion», dans le» diverse» écoles philowophi- 
que» de l'antiquité, et trouvant, enfin »» 
certitude et sa pertcciion a la luruicre in­
faillible de la révélation.

Monnment de Jacquen-Cartler
Nou» publions avec plaisir la lettre «ni­

ante :

•lain** de Saint Maîo,
(Ile-et-Vilaine)

Saint Maîo, novembre t^37.
î,e maire de la ville de .^aint M«lo, n M. 

Gagnon, secrétaire du coml’é direction 
d un monument h Jacques C art ier, Quebec.

Monsieur,
J'ai le plaisir de Vous faire connaître que, 

sur nia proposition, 1»* conseil municipal h 
vote a l'unanimité Une somme de mille 
francs comme «otisrHpMon pour IVrpciion 
d'un monument a nilustrc nialouin Jftc- 
q lies-Cartier.

La ville de .Saint Maîo serait heureuse et 
fhTc de voir son nom tignr»** sur la liste 
d'honneur ainsi que sur les nerchemin» qui 
doivent être déposé» dan» les pierres au 
polaire» du monument.

Je vous prie de vouloir bien me faire 
connaître par quelle voie je pourrai vous 
faire parvenir h* montant (!<• la souscrip­
tion votre parle conseil fnuniripft!.

Veuillez ngrert. Monsieur, l'assurance 
de nia haute considérât loi ,

Le maire, cunseilb r général.
Le»ci.» Mai;il.x.

Callaetamr*t debitaur
! Un» la cause d» Weichert contre Gaor 

pe lh*ihi«, caissier de la compagnie blted 
dt-u. pour a»»aul. le Itecorder en d«*tH>u- 
tuni i aetmu hier apre»-nudi, a dwcla.e 
qu aucun collecteur li a !• droit de venir 
uau» une maifeou pour collecter, si le debi­
teur lui a d- a dit de ne piu# revenir. Il 
prui poar»uivre devant l«*s cour» de jus­
tice.

L« susdit collecteur avait et» uua a la 
porte prestemeut.

Contestation de Chambly
Hier. Son Honneur le juge Johnson, a 

relève de la forclusion prise contic eux, le» 
avocat» de» pétitionnaire# dan* la cause 
u*itiva)idat*on d election de M. Kocheleau, 
M. 1*. 1*.

La cause va marcher a 1 enquefe prochai­
nement.

Le president de la cour a decide que cette 
forclusion n'eut jamais du être pri»e, vu 
qu'il y a'mu entente entre les partie» que 
la cause devait être remise.

MM. ILsnitlcn et .lcdoin sont les avocats 
de» pétitionnaires et Jd. Fr*-ioutaine rtpré­
sente M. Lociieleau.

ptesenUT le comté Je l.aprairie a la 
lature de Uuebec * *r les dideguesd

Contestation 4« Laprairia
I/eiiqu'-tc dans la cause en invalidation 

de rHectiou de M. ikliiou Cioyette, depute 
d«* l.aprairie a la li-gisiatnre lo(*ale. « est 
ouverte, bier, par I'iutoiroKatoive -d. 
l.oyctt»*.

M. ibs.iilion représenté la demande eu 
invalidai ion et M. 1 iviontaiue la defense.

Voici le resume de la deposition do M. 
Goyet te :

J hi'etc choisi comme candidat pour re­
lit Leg is­

le» cinq
paroisses c.u com.*.* J’ai accepté apres 
avoir dit que je netai» pas iissez riche 
pour fane les dépensés d'une élection, ün 
m u dit que je serai» aide.

Mon agent était M. Victor Trndel, beau- 
frère du Dr Long tin.

J'fi i donné à mes avocats l'état de mes 
dépense» personnelles qui «c sont elevee# 
a une quarantaine de piastre».

Plusieurs orateur» ont parle en ma fa­
veur.

•le n’ai payé aucune traite.
A1 on compte pour la pension chez Alexan­

dre JioQueuu »(• montait a cinq ou six 
Pt i >tr**s. Je crois que j'ai couché là une 
Pus. Je ne me rappelle pas si j'y «ui» ar- 
nv«* h; »oir ou dans le jour. Je n ui pas 
produit d** compte entie les mains de mou 
agent. J’ai cru que ce n’etait pas neces­
saire. C’est le seul compte que j'ai fait. 
Tout le teste, je l’ai payé comptant. Le 
soir Je rassemblée :t Saint-Philippe, je ne 
me rappelle pas avec qui je suis retourne 
chez moi.

M. Vital Legendre est venu chez moi une 
foi» durant l'election. Il a parlé de boire 
un \erre, mai» je lui al dit qu’on ne buvait 
pa» chez moi. J'ai toujours cru qu’il était 
contre moi, et je n'ai jamais essayé de le 
faire voter pour moi.

J'ai endossé un billet de #130 à M. 
Napoléon Cusson à la banque de Saint- 
lb mi pour lui yiermelue de régler 
ses amendes. Ce» amende» étaient pour 
avoir vendu de la boisson «ans licence lors 
de la dernière election.

J'ai toujours ét** favorable a l'action 
d une licence à St. Constant.

La rue Saint-Laurent
M. le Directeur,

Depui# quelque temps, on parle à Mont 
réal de l'élargissement de la rue .Saint 
Laurent. Il faut avouer que ce n'est pas 
du nouveau ; depuis longtemps la grande 
métropole du Canada devrait avoir «on 
D road way, sa rue de commerce par excel­
lence. Mais des considerations, peut-etre 
plus personnel b*» que patriotique#, ont 
jusqu ici fait échouer le projet. La rue 
Saint Laurent est la grande rue commer­
ciale de Montreal ; le mer maintenant est 
impossible ; elle est aussi la rue la mieux 
«ituee. Elle coupe Montreal en deux par 
ties pre»(j*i'égale» et traverse la cite tome 
entière. Un peut dire, et c'est vrai dans 
un wen», qu elle naît, sur le Saint-Laurent 
et finit sur l’Ottawa, et qu'en conséquence, 
elle n'est pa» seulement la grande rue d-* 
la métropole, mais aussi la grande voie de 
toule l’ile, je dirai plus, la grande voie du 
nord.

C’est une hente pour notre ville qu'une 
telle rue soit si étroite, si défavorable au 
grand commerce qui s'y fait. Montreal 
grandit toujours, et toujours grandira ; 
car la nature n’y oppose aucun obstacle, et 
notre grand port est de plus en plus fré­
quenté. Il faut donc a tout prix corriger 
les erreur» de no* pere», qui en bâtissant, 
ne songeaient peut être pus a la grandeur 
future de leur cite.

Une de ces erreur», c'est le peut de lar­
geur donnée a la rue la plus fréquentée de 
Montréal : il faut, donc l'élargir, c'est un 
devoir. Ah ! dans ces grande» entreprises, 
je le sais hicn.il y a bien des intérêt» a 
ménager, et quelquefois de graves in­
convénients à subir pour quelques 
propriétaires ; mai» il faut savoir com­
prendre au»»! 1 immense intérêt de la 
grande métropole, qi'ii doit passer avant ie 
petit interet de quelques paiticulicrs. Kn 
un mot, il faut faire acte do patriotisme, 
et si nous-meines nous ne pou vous en 
ccuillir le» fruit#, no» enfants ie feront 
pour nous.

En lin, nous pouvons dire que cette 
grande oeuvre posera moins qu'autrefois 
sur ies propriétaires, puisque la municipa­
lité contrit a payer !a moitié du coût to­
tal, ce qu'elle n'a jamais fuit.

Puisque Montréal est destinée à devenir 
une des grandes ville» du monde, faisons 
en sorte, qu'elle soit aussi une des plus 
belle».

N'oublions pas que c'#»t un déshonneur 
pour nous, quo notre grande rue rie com­
merce, soit en même temps une de no» 
rues le» plus vulgaires.

Avis donc aux propriétaire», s’ils veu­
lent comprendre leurs intérêts véritables ; 
avis aussi a ceux que non» avons charges 
de nous maintenir l'honneur de la métro 
pole canadienne.

Agréez M. le Directeur me» renicrci* 
ment».

ÜN PltOl R1ÉTAIKE.

Tt.'LKI.It U’Uli: l.t:\KRALF-

L* tant# publiqaa
Ottawa £! M. Itolnhard, officier »ani 

taire dit que l étal sanitaire de la ville e»t 
buii et qu il n'y a pas a s'alarmer de» ca» 
du lièvres typhoïde» qui »eviK!,euU la# 
int-in# tusUdie exerce de» mtuge» non seu 
ieiiieut dan» toute* le# entre» grande# 
ville», mai» encore dans le» campagne». 
Le» craint## au »ujel de l'eau de i aqueduc 
n'ont pu# rui»on d'etre, cependant. j»ar 
precaution hygiénique, on peut ia faire 
bouillir uvaiil d# s'eu #er\ir de un m# que 
le lait.

M. Itohillard croit que h* meilleur moyen 
pour pre\< nit la maladie t*»i ue bien veiller 
a la propreté dnu» le* mai»oiis et autre» 
dépendance», de meme que dan» le» cours 
ou il e»l bon de répandre de la chaux ou 
autre» de»infectam» la ou de» inauvai»## 
odeur» »e font aeutir.

Le» fie* re» typhoïde», a ajoute M. Kobil- 
lard, ne «ont pa» contagieuse».

Règlement
Loxprfs, 22—M. Gladstone a fait apolo 

gic au colonel Dopping,pour fait» Inexact», 
i c* dernier #e declare satisfait et en con*#»- 
quence retire son action contre M. Glad­
stone.

TKOrtf AILLE
Le vrai moyen d .-narguer votre argent 

en achetant de» fc-*»»,»,*7 *s. tel» que capot », 
manteaux, caaoue», manchon», robe» de 
voiture», etc., c'est de loujoum acheter 
chez Dubur, De*autcl» et Cie, lt’»17 rue 
Notre Dame, la ou le gros chien e»t à la
p-u lr.

L'UOTBL RICHELIEU 
déjà »i avMniageu»#fUi*nt connu du public 
vient d’ajouter une spécialité en " Lunch ” 
don* on avait bien b—oit», étant donné 
que dau# le» alentour» du Pa lai» de Jus­
tice et de l'Hotel tie Ville, il n'y avait pa» 
un »eul endroit ou l'on pouvait obtenir un 
lunch comme il faut. On n’a qu'a visiter 
le “ Lunch i ouuter ” de midi a J heure» et 
voir les centaine» de personm-» qui hYn 
scruent pour voir que le pulilic l’apprecie. 
Kn outre lent reprenant proprietaire de 
l'IIôtel vient d'ouvrir de» cabinet» particu­
lier» ou l’on servira de# petit» souper» lin»,

; Appât le theaire et ;» toute heure. 1. excel 
l lente cuisine, le» vin» tin», exqui#, un »er 
; vie# Hoigne, toute» 1 e» delicaU*»»e» eu *ai 
• son feront de cette nouvelle preuve de l’en 
J treprise du genial projirietairc, un snoce#
! échu an1, digue do la niaisoti. 1b—û

I3EJL.LKA.XT ET BAMFOIUD
COMPAGNIE 0’ASSURANCE LANCASHIRE N

DK MAN» ItlCSlFK. ANvil Kl'KLRK 

CAPITAL NOl ht'HIT .... i:Jv72«ltHr»0 Wg.

Ar.r.XT# Okmiuai x pot/n LF (’AXAPa : S. i*. DI Nv-’AN, l l.AKK A i'iK., Toko.vto. Oxt.

N#Us avons rhtTineiir d'annoncer noire non eoiume sa-ents de cette viellee* puis»n *•
eotupaaïue HiiglHi»*, et qu * nou> •oiiiiue» tn«inie' -i! j>r. t- .i eineiile des polices . b/v-> piix.*ur 
tou U- «I.- • de p't>nriei i*a No»,* e-pi ron» qn- * mm ViKidrc/. t.ieu nous accorder une i*art Ue 
Vos a##ura»tct*-.

1'oitie* redo mat ion# r*»l««s protiiptenien' • t d'une manière Ültérnlc.
llureMO m Motilrenl : Vî*io rne t»l. ,T«»e«|ue« pre» de la rne H«*4à4ll. ‘Iel* NoIHU'J.
I*ureau m Qnét-ec: Kdiliec de la t»aia«|ue t ui«»u. n». I . HM.I.K4I . Mg-‘ia.
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Le» pêcheries d’Afrique

Le# Chevalier# du Travail à Rome
Lonohe», 22—Le correspondant du Chro- 

niclr u Koine .lit que le cardinal Gibbon* a j 
envoyé u la l'ropugande d autre# docir» . 
nient» relatif»aux Chevalier# du Travail, • 
en vue de montrer que l'association n'est 
d'aucune fa<;ou hostile à l/ glise catholique j 
et que c’est le devoir de celle-ci d'appuyer ! 
l'organisation.

Accident
Xi:w-York. 22—Le pont de la rivière 

Juniata, a WillianiMburg (Pennsylvanie), 
s'est écroulé au moiiieiit où deux homme». 
Shadier et Kype, le traversaient avec une 
ms# h in# à battra» La machin# et la# deux 
hommes ont etc précipités dans la rivière 
d'une hauteur de vingt jéed». Shadier n 
de écran** |>ar la machine et tué *ur le coup 
et Kype a eu le* deux jambes brisées.

Condamnation
New.York, 22—Un nommé James Reilly 

a cte condamiu* a six moi» de prison, pour 
avoir dérobe, le jour de l'election, en 1*M, 
quelques “ peanuts ” sur Petal d'un Italien 
au coin de Lexington avenue et de la 10e 
rue. Keitly avait de mi» eu accusation 
imniédiuteineut apres le vol, mais il avait 
réussi iv ae dérober jusqu’à ce» jours der­
nier» aux poursuites entamée# contre lui.

En pâture aux loups
^New-Yohk, 22—On a trouvé, dans le 
comte de Dickinson (Kansas), ie cadavre à 
moitié devoro par les loups d'un nomme j 
John Gaul, qui avait mystérieusement dis- : 
paru depuis uu mois environ.

Gaul était parti de Marion pour Her­
rington, emportant avec lui une somme de 
tlOU qu'il destinait a acheter du terrain. | 
Depui» on ne l a pa» revu vivant, et ce 
n’est qu'a «es vêtements qu'on a pu recon j 
nairre son cadavre, car les loup* avaient I 
dévoré la piu» grande partie des chair», j 
L'argent et la montre du défunt avaient 
disparu. De plu» en examinant de près la 
tête du défunt on a découvert qu'il avait 
ete tué d'un coup do revolver derrière 
l'oreille gauche. 11 est évident que ce mal­
heureux a été assassiné et que le meur­
trier, après l'avoir dévalisé, a abandonné 
sou cadavre en pâture aux loups qui infes- 
teut la région.

On soupçonne fortement un jeune hom­
me, qui était en compagnie de Gaul lorsque 
celui-ci a quitte Merion. d'être l auteur de 
l'assassinat. Si ces soupçons se confir­
maient. l'assassin pourrait bien être lynché 
une nuit ou l autre.

Les roi# à la poste
New-York 22—Irving Travers,un jeune 

employé de la poste de New York, attaché 
au bureau auxiliaire E, au coin de ia 2Se 
rue et de la 7e avenue, a été arrête sous 
l'accusation d’avoir détourné une lettre 
renfermant de 1 argent et des billets de 
loterie.

Depuis phyrieurs moi». MM, Shipsey et 
Cie.,du No IzW liroadway,s'étalent plaints 
a plusieurs reprises, de u avoir pas reçu 
une foule de lettres qui leur avaient été 
adressées jiar leurs clients. A chaque 
plainte on lit une enquête; mais il fut 
toujours impossible de découvrir le voleur. 
Ces jours derniers encore, MM. Shipsey et 
Cie, reçurent de Rochester (Minnesota) 
une leti re d'un de leu»*» clients, leur de­
mandant s'ils n'avaient pas reçu précé­
demment une autre lettre de lui renfer­
mant un billet de banque de $1 et un billet 
gagnant de ia loterie de la Havane, dont il 
les chargeait d'encaisser le montant. Deux 
ou trois jours apres. MM. Ehipsey rece­
vaient d'un nomme Moor**, donnant son 
adresse a Philadelphie, une autre lettre 
renfermant le billet de leur client de Ro­
chester. Les deux lettres ont été remise» 
a l’inspecteur de la poste de Now-York M. 
Doeser, qui s'est rend u à Philadelphie où 
il n'a pas eu de peine n trouver M. Moore.

Mis eu demeure de dire de qui il tenait 
le billet de la loierie volé, M. Moore a 
prouvé immédiatement qu'il l'avait reçu 
d'un de se» amis nommo Gordon Kinnock, 
employé a l'hotel Vendôme, a New-York, 
qui l'avait prié d'en encaisser le montant 
pour lui. L'inspecteur Doeser est rentre 
immédiatement à New-York et a mis 
Kinnock en état d’arrestation. Mais 
celui ci, a son tour, n prouvé qu'il avait 
reçu le billet volé d'un jeune homme 
demeurant dans la même maison que lui. 
Irving Travers, employe au bureau de 
poste auxiliaire E. Cette fois enfin Tra­
vers, le veritable voleur a éfe arrête. 
Travers a d’alxird voulu nier ; mais il s'est 
décidé ensuite a faire des aveux et a 
reconnu qu'il avait détourné, dan* l'exer­
cice de ses fonction», plu* de cinquante 
lettre» renfermant de l'argent. Ce jeune 
coquin, n’ayant que 85.3 d'appointements 
par mois, trouvait ainsi le moyen de s'ha­
biller a 1h dernière mode et de meuer une 
existence des plus joyeuses.

Un marine# romanesque
Washington', 23—La grand évément du 

lour a Washington est. parait-il, le ma- 
nug- clandestin d une Mlle Suzanne Ran-

Le ministre de la marine vient d’adres- | cioft, petite fille de 1 historien de ce nom, 
se»- aux Cli ambre s de commerce de Grau- i ftVOt‘ ,,n M. diaries Carrol, du Maryland, 
ville. Saint-Dricuc. t*alnt MmI'\ Unimpcr, Ue mariage, tout n fait imprévu, fait 
ilontleur et Roulocm sur-Mer mu* note | d'autant plus de sensation rtnti» la capitale 
extremeimmt intéressant#», pur laquelle il | M1* <m avait annonce récemment les flan- 
appeile leur attention sur les ressource» I vaille# de Ml.e Bancroft avec u il jeune 
considerable# et peu connues qu'ollre a j etrangev, attaché d ambassade. Mais Mlle 
l'industrie de la pèche—et notamment de i Bancroft avait fait la connaissance IVté

dernier A Newport de M. Curroli et l'atta­
chement oui s est form*- entre eux parait 
a\ oir eu* a autant piu» vif et d'autant plus 
sincere de part et d autre qu'ils étaient 
obligés rie le tenir secret. D'ailleurs le 
lUMi iaue en lui-meiue a été un véritable 
p lit rotnan. Mlle Bancroft est sortie ver» 
11 heures du malin de chez son grand pete, 
a' cc qui elle demeurait., le plu* naturelle­
ment du monde, et comme »i elle allait 
Éaiie une promenade avec M. Carroll.Mais 
le» amoureux se sont rendus directement 
au pn slntère de I eglRe Saint-Mathieu et 
cm (l«*iii»mt«* au cnn* de le» marier itnmé- 
dialeiiient. Le cure leur a expliqué que 
cela lui eînü impossible a moins qu'ils 

I n’eussent une dispense du card in-il Gib­
bons aut irisant, la célébration du mariago 
sans les publications requises par le droit 
canon.

Les amoureux «ont partis pour Balti­
more, pur I** premier train, «e «ont fait 
donner Ih di*j»en«e requise, sont retournes 
a Washington, où leur mariage a enfin 
été célébré a 5 heures et demie de l'après- 
midi.

Après la cérémonie. Melle Bancroft o«r 
rentrée (•li<-z son grand pore et M. Carroll 
est retourne h l'Iiôtel où il était descendu, 
Melle Bancroft a informé alors son grand- 
pere de son mariage et le vieillard a, dit- 
on. pardonné et ouvert «e» hra» a se» petit* 
enfant».. Le mariage romanesque de Melle 
Bancroft rappelle celui de «on porc. Celui- 
ci s «-tait marie en France contre le gré de 
se» parents ; mai», moins heureux que sa 
fille, il niourrut quelques année» plu» tard 
sa n** avoir son pi i don. Melle Bancroft a 
eteéïcveeen France par les parent» de sa 
mere. Mais, il y a quelque temps, une 
réconciliation r«t intervenue et c’ett alors 
que Melle Bancroft c*t allée vivre à Wash­
ington chez son grand pore. M. Carroll, 
quelle vient d’epouser. est, dit on. un des 
descendants de lord Baltimore et allie aux 
pin** ancienne» familles de la Virginie et 
Uu Maryland.

SETS EN LOUTRE POUR $12.00 
Magnifique» **et» en loutre allemande, 

b v douieui». gu* rit U Colique et c'en) le | collet» et poignets, pour $12.00«eulenient, 
remède le pin» efficace rentr'* la diarrhée, j chez Franco*nr et bainteMaiie, 14hù rue

la i»-che de la morue—da côte occidentale 
de l’Afrique.

Du cap t parte! au cao Vert existent, pa- 
rail-il, de» lune» de. morues d une impor­
tance considerable et d'une nuaiité supo- 
rieuit* a celle des morm » do Terreneuve.

Un a es»line qu'un pécheur rie# Canaries 
pouvait recoller â.Jûo poisson#, pendant 
(lu'uii iK-ciicur de Torreneuve en récoltait 
ù peine deux cents.

Le rapport ofViciel fai», on outre, remar­
quer que 'a traversée des pori» de la Man- 
che à la Cûle ri'.vfrique est moins iieniire 
et n est pas plus longue que le voyage de 
Ttiiencuvc».

Il indique enfin le» point» du littoral où 
pourraient être, installes des ciublisHcmeiils 
dosline» ;i la iireparatiou et a la conserva­
tion du poi«*on.
liidepeiidaiiiuient de»débouchés réguliers 

ouverts en France a I'inriustrie de nos pé­
cheur», ceux ci pourraient nouvel au Sene
B *I même le placement d’une partie de 
leur pêche ; eu effet, le» nègres sont extré 
mement friands do poi-son,

L'ur^anFarioii rie pecheriesde moruesnr 
la côte d Afrifiue présenterait a nos marin» 
de» port» de la Manche un dernier avau- 
tag-* : celui de !e» soustraire ;i la sourde 
hostilité et aux Vexations dont lis sont 
1’objt t de la part do leurs concurrentH bri­
tanniques sur les banc» de Terre Neuve.

Un certain nombre de chantre* se sont 
réunis dimanche dernier, ci un comité a 
été forme «lin de prendre les moyen» né 
re**aircs pour fonder une société parmi les 
ci ;>ntre* d ogli»*** de Montreal.

Le» maîtres de chapelles et lesrhantres 
d églKe# sont prie» de re rendre nu 
No 1511 rne Notre-Dame, jeudi soir, le 24 
courant, à huit heure* précise», afin de 
ptendre cette quc»tion en considération.

Av;* Arx mkrf*.—On ricrrMt toujours 
adTT'ini*-»ter SiMo)’ AuotK lssAN r pk 
Mmk WiN«!f'w aux ent.iiâts pendaut U 
période do dentition. Ce sirop calme I on 
faut, amolli ie» gencive», soulage toute»

Fnx, 2v» cl»» la bouie.lle» 20 aeui—la 6#iutc Cathena#* $0 jud

JOHN H. RJOLSOH FRERES
ntshtlnteur* de BIRKMtt PO UT EH

5280—Huo Sto. Mai'io—^80
MONTREAL

On e0D#lamment ca m ima le» di itérante# 
espaces de

BIERE et PORTER
JtW FUTES et en BOUTEILLES,

Le# familles reçoivent régulièrement 
leur# commande*.

y lMures revu.- par l\ lephone.
Mr, WAT.-uN .TuKuctia horiiuc.i: tua embua 

teille notre bit-ru ut noire uorior ci u*i aiiiuri*# 
à re servir de no* eiiuuetiua. i,t

LE SECRET DO tOKHEUR
Je trouve dans l’us'ige des 

l’i'sngc ib s IteiiUMlesSaiivagi-a 
de J. K. B. HACK’Or. li I. 
rue Notre Dame. SI vou»souf­
frez de nialailies chroniquos 
ei aigues vous ne devriez tas 
retarder à vous rendre chez. 
M. J. K. B. Racicot (pii po«- 
«ede des Remède-* Sauvages 
pour routes maladies quelles 
quelles soienr.

Tout eu recommandant 
l'usage de se# iteiiH-dc# Sau­
vages mil sont déjà ei < oniius 
tant ù fllontreal un’u Québec 
et dan* i ou tes les paroisse» 
environnantes, M. Racicot 

tient aussi à avérer le publie de ne pas se lais- 
h#r tromper. La t*eule plaça ou vous pouvez 
avoir a. s Itemede# Sauvages, n lscu il-* ont été 
approuvas pour toute la puissance du ( uue.da 
Par Icarouvernemcot fédéral, c est au No. üJi, 
ne Notrc-DVme. N’oiiblior. pas l'ndi-esso, 

J,i:.P.KAtK ** r. 1434 rue N.-Dame.Montréa
A l*En*rl«iie du Sauvage

Vous trouverez les nieuioa remedea au No 25 rue Ht. 
Joseph, ht Kouh, quebuu.

CERTIFICAT.
Je soussigné, certilie avoir ete guérie do la 

maladie du foie, do la dyspepsie, du mal de 
rognons ci de la paralysie en usant lesKcmédes 
Sauvage# deM. J. E. B. Racicot qui esi mainte­
nant sur lu rue Notre-Dame h 1 enseigne du 
Sauvage, apres avoir «outtert pendant 5 ans et 
maintenant me voilà en parfaite santé.

Dmi; Catukkink Jone»,
SOjuin—jno La ton» aine. Ont.

TOIX, R il HI ES,

L’ELIXIR
Guéris lofailiiblenicnt par l'usnge de

I>U J>r. PKWT I/r

PICAULT & CONTANT
M i l.» l»RO|>Itli:TAIKKs

14Tf>- - - - - DUE
22 Sept

N OrJ'lM-M ).V-Mlv
MOXTUKAL

14T
jno

5--- s;
• .Kr-*y

1; - p*®

"Tl

Z'**

IIRTMIAUM» ^

jS m rniMïï
(Brcvoléo mi f ’mindii ot nu ICtnts-Unig.)

Celte nouvelle inveniion compi-rnd : .Scies, circulairos. machines à morloiser, à p(‘rcor, a 
faire les goujon^ el les joints, les coulis-tes «-n'T pour table- d c\ien**ion. les moiiliires droites »*t 
cintrées; pour les iii 'iiluiv '-intrccs ••.!«-» iravaillent à droite et a ga icbr. pour poser les anciens 
et nouveaux ferrements uirx < <mi> «-i ** e! Ica pennire.s, i«)u e < sortes de eoiitoHiix et «le nineties 
peuvent s'adapter n cull** ni u hi ie. Elle n** re nier! «pu* très pemle force mof rior, elle ne m- es 
site qu'un « ourroie de trois pouc«-s | mir être ini-e en opération et sont très faciles a a.iuniées. 
Ces machines sont guranlica l’ondition» faciles. Four tout aulre detail et plus amples infor­
mations «adresser à

RLE SAIN T t K A X-H \ B ITS P K.
Nos ol et 33. .Montreal. lôOet—jno—u niD. PICARD,

LA SANTEJYANT TOUT !
Maladie dite à vue d’adl 

Examen et 4 oiisiiltntion Gratî#

Nous recevons la clientèle de 9 hrs a.tn. à 8 
heures p.m. Aucun dé bit le dimanche.

CERTIFICAT
Je soussigné certifie avoir été guéri par les 

medicaments de Mme Desmarais & Lacroix, 
des maladies suivaiiics dont o outliais depuis 
20 ans : le rliumatisuie. la dysj»ep8ie et inal.ulic 
des rognons, faible- e du sang, manque d appé­
tit. Je- m’étais fait Migner par plusieurs 
médecins et tou jour* suns «ucces.car ils diraient 
que mes maladies étaient chroniques. Kn mo 
voyant elles m'ont dit ma maladie, certiliuirt 
de me guérir. Comme en effet au hou» de 2 
mois, j'étais parfaiiemeni guéri. Depuis eo 
temps, je travaille comme si jamais je n'avais 
eu de maladie grave.

(Signe.)
MARTIN LF HI A NC.

No 120 rue Si. L turent.
P.??.^Sf quelqu’un voulait avoir des informa 

tions. je serai tics heureux de leur en donner.
A. K. LACROIX, 

Suceea?eur de Mme DES MA RA?»’, 
1263 rue Mignonne, coin de la rue > eKii/.a- 
bc;!;. Mont u al. li No\ Ms-la

L’Jiiijiiiene Générale
£2 ECU TE APEC DlLTCEXO*

TOUTES E8PKCKH DK

30,000
PIECES DE TAPISSERIE

SERONT VENDUE#

lâTA GRAND 8ACRIFICE-fL»

Aussi un assorlimcnt complot de
Peinture».

tiiiiuqiinillcrie.
Ferronner!***,

Ac.
------CHEZ-------

L. N-. DENIS
No 290} Rue Saint - Elurent
________________28 sept—j ne

FLEURS A VENDRE
M. W. lî. DAVIDSON & FILS ouvriront 

Mardi, le 24 courant,

leur nouveau magnifique magasin, ainsi que la

A la portée de tout le monde
CINQ CENTERS LE VOLUME

Moralité IrrcprociiaHe - • Liltcraliirc choisie
( »n nous reproche soin eut de no pas lire assn*. 
Le ii c-t nas le gout d« la lecture qui manque, 

inais. e~.t la ciicrte ties livre# qui souvent em- 
pvcbe do s(. p. ; procurer.

< est afin de faire di»pa T'ait re cet inconvénientserre adin.nt, nu .Nti Sfi r.trre Victoria, JSuocur- I que nous oilrons ,.u imbüC.» X « e I .i. uviA V « tt t*4fc - * ii. « *s<tlo No 17it> rue Notre-De me.
Nous avops le slocv le meilleur et le plus con­

sidérable ih- plantes de ser e et d’oi i.'eincius qui 
«it jamais été ollert au public a des prix conve­
nables. bancs riDtique# et sn-pensions (une su - 
tiulite), ordres reçus pour bain s Juxtiqucs, bus- 
pensions et plaut.itious de jardin-.

Nous recevons aussi tou» h - jours de no» j 
grandes serres delà rote 8 . i’anl, ties M'ur^ . 
iraicbeuicnt eoupees. en grande varjctc.2u pour i 
cent au-dessous de* prix de-lient imporiées. I 

< boix niagniliqiie tlt llcur» par noo s, dl- J 
ners. plantes de table, (une«pt-t iHliteU.oiitjueiM, 
croix et dessins en tous genre s aux plu» bas ' 
prix. Commande-* e\t- uu-es promplemcitt.

I^es personnes désirant \ i iter no* gnimle» 
«erres, pein ent le faire facilement • n fiècnant 
le train de Jjachine «mi arr< lcà la Côte Su Paul, 
à elnu minutes de marche de nos serres.

21 mai 1 au

, . , . . » - u»e inagiiititi'ie col-
! lo tion d tciivfcM im proelutble* «u point tl« vue 

moral et tlUes aux nuilleuis ét rivai us des deux 
j mondes.
riïrlX de chaqUe Vü!unie ('s, fio CINQ CEN-

i:

BibliothepE
— A CiNQ CENTS —

PI MI.I4 ATION H KH non 4041KC
—KÜM EK ET l'URLIGK PAR—

Poirier, Bessette & Cie
1540—HUIS NOTRE-DAMK—15'{0

LA EIEL50TK2QÜE A 5 CEfîTS
Durait le J KL DI de chaque semai no

< onsultcz la lisle des œuvre» que nous avons 
eu mains. Ct fai’. - voire choix. Cela ne coulo 
que CI N(,* Cl- N'I iNs lo volume.

Donne/.-nous le titro du volume que vous 
«lirez < hoisi. et en voit /.nous cinq connus, vous 
recevrez ce volume par ieiour du courrier.

Ce bon marche étoiumn? va eréci uno vcrlta- 
Me revolution dan* le public,révolu!ion paisible 
pacifique dont tout le inonda profilera.

Lisez, la liste suivante et faites Votre choix.

Un volumo pour Cinq Ontins
Une œuvre littéraire jMMir Cinq Confins

Un rommi moral pour Cinq Contins •
Une loolnro agréable pour Cinq Centins

Liste des magnifiiines romans a CIN(4 
CENTINS;

1 La Goélette Mystérieuse
2 Un Revenant
ît la*. Jeune libérienne 
4 Di femme au doigt coupé
6 Les Tit>i» Clicrcbours de pistes 
G 1^» Perle Noire
7 TolD
8 L’Ahime
9 \a-, Üaiiquier des !ï!rater, Jor vol,

10 L'Archipel en feu, vol. ,
11 Tancrèdede Rijhan
12 Nora
13 lai l'etit Vieux de» Rntignolea
14 Uno Uasslon Indienne
15 L Epave du C'ynthiH, 1er vol,

I IG Le 8ecrel du Bal rie ; O Doiioghan, 2èn e vol

COMMANDES TYPOGRAHIQUES
lir.prrssinns de Luxe, 

kliiessions de Clidnins de Fer,
Impressions de Commerce, îLA bibliothèque a 5 cekts

LA BIBLIOTHEQUE A 5 CENTS
J?.#t le »ettl recueil de Littérature Fran­

çaise en Aineriquu.

ETC.. ETC. ETC. Kat publiée «o'.r forme de livraison illus- 
Lt-e de 21 pages.

LIVRES ET PAMPHLETS | LA BIBLIOTHEQUE A 5 CEHTS
—ILLU/lTRfiS OU NON-

IMI'KlMKS SLR

' CAlUCm HUMAIN eu tLZtVIHIKNS

Donne « hn<]ue «emaine un roman ou une 
œuvre complète en une hc.iIo li\ raison.

ïnatdrirl des presses, de ch'rherie et. 
çutaiinr tt>( neuf, firent ers mo- 

delts et du mriUenr rjo>tK

de

L’IMPRIMERIE GENERALE
K8T EN MKSI'RK

D’EXrcUTKR I.ESCOMMANDE^ LES PLUS 
CONSIDERABLES sol - LK i'LtS 

RRK.F DELAI.

RKIXTRRS moi>kri:h
__ *

CHARLES RÈLLRAÜ.
Gf.rant.

Ko 45. BLACK JACQUES-CARI 1ER.

N. P.—Le» ordre» penrent être dén«>*i<* sr 
but vau do La \ii\;.R\ g. N<» 4 » Place Jacques 
Csrtier. eu de La Bkk<»r. No IM# rue Noue 
Ü*jat. ta Uw# de 1 Uotel de-VUe

LA BIBLIOTHEQUE A 5 CEMTS
tt C0D»nrré0 A de» récit* d un intérêt puissant 

cl populaire et aborde sm re-sivemcni 
le* genres le» plus varies.

PcFNKS T»R LA VIK «Al VAOK! — ROMANS DK 
M«Kl KKV.T D’AVKNTfRlv* ! — AKKAINK» MTS- 

TBKILl’SKH KT Mr.MOIKt.K DK 1*01.K K!—
RKPuourcnoNs dk» mkii.i.elr*

ROMAN» FRANÇAIS KT K'TKANOKRA 
RKriT* t»K VOYAOF. KT I»K< »IA»»f ! —xCKNKS HK 

LA VIK MARITIMS !—lIlHrOIRK, (HOOKA* 
rit IK. LMOKlUMM. KTC.

PRIX D'A BONNEMENT :
Un an, $*2.oD, Six mois, ’kl.iM 

Prix du Numéro, •> Cis.

Poirier, Bessette k Cie.,
EDITKU 1*8 PROPRIKTAIRKfj 

Jtf FérnuVr» de ta eireutafion d" Li Prr«»iç
1540—RUE NOTRE-DAME—1*40

Montmkat.
Roll# Ko Hnrean «le Boete^

I 17 L’Iléroiiiio du Désert 
1 H l.a Rose Blanclic. 1er vol.
I lü Le «Ici mer nos Lniaiits d Edouard, 2éuie vol. 
j 20 L’Inccndiuiro 
j 21 Un Duel an Désert 

-2 Le Bêcheur de Perles, 1er vol. 
i 23 la-a i 1ère.» éie la Cote, 2cme \ol. 
j 21 Les Voleurs de Chevaux, 1er vol.

2'» Lu ( fia.'»** aux Brigands. Sème vol.
2G Le Beau Rouge. Seine vol 

! 27 Dragonne et Mignonno, 1er vol.
I 28 Lo Chevalier de l^am y. 2énie vol.
, 21) la* Crime de Pletrotltte. 1er vol 
i ;»«) i,a Révélation, 2êtne ^ol.
; il Colomba. 1er vol.
• ü2 L« Vengeance i or*e, Sème vo».
J 33 1/*; Fou Vegof. 1er vol.
' ll. Invasion, 2èrne vol. 
j Le corubat de Falkenslein. Sème vol.
! ::G l'n enlèvement sou» la Régence 
| 7 Les ('hovalior» cte l’As de Bi«i»ie. 1er roi.
I .'y La fille de Margared, •.'••me vol.

: 9 L Reriiago F'ai il. lei vol.
I tu Ize Jet t ai ore. 2èmc vol.
I II 1/0 Diamant <’avit . êcr voi.
! 12 C .mille. 2< i,.c Vol.
l 13 le- G si.«ment du Commairîeur, 3**mn vni.

Il Une Famille Corse 
t » I/i mon de Puu o Duvemay. 1er vol.
4)> Lt Folle. 2eim- vol.
17 L*- 8 i< i ifice de Ucrmaiue, Seine vol.
D U ’''engeance, (rmc vol. 
p.i La .lus!i«,e de Dieu, M-tno vol.
.•U L’Honnête Criminel
•>1 L«‘ Pur* au de l'osic de 8t-Martin-lcs Mont» 

.1er vol.
:2 Bon *-ang ne peut mentir, 2eme vol.
<V1 Valérie. 3«-iiie vol.
;*t l’ne Evasion a la Uurane. 1er roi.
..) L'* Miilions du Nnlxab. 2ème vol 
;’>5 Anne lt* \< lance. vol.

( omti-d . Imic vv
Lo P.uTicide. s inc vol.

■>îl Vingt ans ê La llastiüo 
f.U N’elida 
CI («inc\r*

Toute rc*fe 1i»*e r»*t \ la ritxpoatv/wM Ju public 
et i. jiou\on-* dès nia ntouant entier eu rel.t- 
; ion avi-v le» linraires. mnrHiamU de journaux 
«i P'.>p i. 'KT d>* dcpOU, auxquels nous ferons 
une r« l»»if*e lilierale.

fin u evi rr Ii-m retard» et ! encombrement de» 
ex 'ions on «“i iii«- de nous eavoycr k# 
• oinroande# le plus tôt pov- iblc

Poirier, Bessette t Cie
Editeur»-Bropriè-iclrc*.

Bette B P. I 4 AlontrèaL

KDIflTEnt DE CHEÏffi DI Kl
Le# Irai mm arrivent A la rare 

lure ruMMM# «Mil :

DK 1 .’O!’FHT—(’hà-ago. Défroir. Toi^ata etlee 
et.UioiiN mu-riiittdiairc#. m » a iu. e( t.Ü0p.ai. 
4'orii#all, K.üü a.tn. Kingston. Ali p. lu* 
8s .nt i.aur*m. 9.37 «.nu *t ô.3S p.ai.

Ottawa, chemin «i«* fer Lismadm AUanliq»#, 1U9
a.m. « ft.JO p m.

Laci.ine. (Lia a.m., 7.48 e.m.. 8.IS a.m.. MO am.. 
IM p.m., Î.I8 p. ni.. f.2J p. iu., i.5i p.m., 7.00
p.m.. iM.s u.m.

Dfc 1/ r S J —«Jm-bee, p.in.. Portlai
8herbrooike, t^oviM-u, Saint-Jean et 

"d a m., 8. P* p. m. >a in te-Julie et 
Bond ci MniiOii* mie: medmi-e». 11.30*. m. 
..liste AX» u#iu.. Saint llyaeinthe, ILüüa bl, 
8>»rel tria la Kintion de ra< eordetaent de 
Ki.nie-Hoaalie), u '*6a.ia..Borel via M. K A, 
t*..**' m. ni. et 7.'t.» p. ni.

DU ‘■*UD-New Yoi k.Tr«v. Uutland.St Albaae. 
K.-* a. n».. 11.3 » p. m.. iloHion ria le Veinraal 
Central. 7.40 uni..*.40 p.m. et 11.30p.m. N(«r- 
\ m h, ria Kouae • Point, n.00 a. m. et II.IB 
f tu Saint j»,«n. 9.00 p. m. ton# iee joam. 
I.iindi, 8.lé a.tn.

Heiumn.gtorit, liuntinirdoa. Fort Conngton, 
a m. Mixte, 4 ou p.iit, sherbruefce. Ma* 

i-'og. Waterloo. Granby. 10.30 lu m.. i.ftO jxm. 
Train -ut.urbain de Newport. Cuvrautville êè 

l aruhaiii. Iü.IUh.iii.

Len tralM# pnrfeni de la rare
ime #Sit i• ure mini

l'ouït L’Ol’KHT—Chicago. Détroit,'foronlBet 
les»fatioit#intermédiaiie» é.N1»a.in..8.30p.m. 
et 11./A) p. in. llruekvillo, miitv, LM p.M.I.û« ü.
( Dm wa 11,5.00 p. ni. Suint-Laarent. 7.6U k.i_
euA15 p.m.

Boi.r Ottawa, par le# chemins de fer Oraa  ̂
Tronc et Canada Atlantique, 8.50 a.m. efe
4.30 p.m.

Pour Uu bine. 5.5° a. m.. 11.50 a. m.. 7.45 a. NI.. 9 
cl 10.3011.m.. midi. t. 3.30, A 6.15.7.15et9 p.ia 

PO' 11 Ll ^ i —Portland. l(uNton.W>ebec,8*iaU
Jean et Halifax, PLlâ p.m. Qucbeo et

Isliina Pond Ariiiaba^ka et 
Sorti (no M.&8.)A.IÎ)

land S. 10 a. in. I 
Hiclimond, 3.15 p.
p m. de Ramedi à 0 a. tn. et I p. ni., Acttm 
' aie, 5.20 p. m. Sorel (ria ch. de fér Grand* 
Tr.>nc ei la station de raccordement de 
Sainte-Rosalie*, 3.15p.m. Richmond imixteh
0.15 A.tn.

POUR LK SUD-New-fork, Trov, Rutland et 
^-t Albans. 4.20 p. m.. Ha Springfield. 8.30
a. m. c; 4.20 p. m. Boston, ria le Vermont 
Central, 8.30 u ni.. 4.20 p. m. ria Rutland, et 
>.3u p. n». cia Conoord. New York, t*û* 
Rmis-'t» Point. 7.1.» n. m, et 4.80 p. m. 9aint- 
Jcau I.Sup m. c-uiinedii» ac u lenient). Roune'e 
Point (mixte) 5.20a.m.

Pour Hemiuingford. Howiek, Ormstown, llun- 
tingtion. Fort Covington, 4.10 p. m. Mixte^ 
5.2*1 a. ni. Gmnhy, Waierluo, Magog et 
J-herbrooke, $.30 a.m. ci 1.20 p,nt.

I Train l«»«”il pour Newport. Waterloo. Bedford* 
Saliil-CuBaire cl Ica point# iulerniédiairea 
5.20 p.tm

Service de* tralu» anhnrbalna «Mtr# 
Mouiréal, l.oaigiienlftec Saftat- 

l.anabert*
Pour Saint-Henri. Poin'e Saint-Charle». BainU 

Lambert et Longueil, 6.20. IL45 et 0.00 a.fn., 
12.10 u. m. i2 u. ni. 1*-h Humcdi* seulement).

Départ «te Sailli-Lambert pour la Pointe Saint* 
Charles. Saint Honri et Moutrval AC. 15. 7.35 
0.25 u. m . 1 p. m. (2.15 p. m. lue samedi# 
seulement).

Les trains ponr Longucuil partent de Montréal 
a 6.21) a. m. G.J6 a.m. 12.10 p. m, (2 p. m. Iee 
'-amuriia seulement.) G.26 u. in.

Départ» de Longum.il pour Montéal, 6.05 a. m.
7 2 ’ a. m. 12. tS p. m. ( 2.35 p. m. le# samedi# 
se u b ment), 7 p. ni.

I.e* ti iln» arrivent ft la gare DalhoMflflo 
rumine «mit :

De Toronto et de l’Ouest, 8.15 a. m. (dimanche# 
compris)et M5 p. n». tu Ottawa. 8.0i) a. m.. 
12.iV. p.m. et 8.05 p. m.; de Winnipeg et Van­
couver. 8.00 a. ni ; do Québec. 3.o0 p. ni. (di­
manche» c«»mpris)S.OO p.m., (L30 a.m. et 10.05 
i . ni. «limanches Mculcment :de Portland, 
Boston, etc., 7.45 a. m. idiumncht*» compris) 
e’ 8.50 p.m. : de Suint-Jean. Farnhani, New­
port . ct«\. 7.45 a.m. (*i imanrlio» eompri»l. 10,30 
a.m et 8.50 p.m. : «le Hninl-Jérùme. 8.35 a. m. 
et 8.3*) p.m. : de Sanu-Liu. 8,35 a.m. ; de îSamt 
Ku.dathe. 5.3 > a. ni.

I.e# Iraiii» |>nrtent «l«* In gare Dnlliaaala 
4-WIIIIIM» null :

Pour Toronto et l'Ouest, 9.10 a. m. et MO p. m. 
(dimanchcA compris) : Pour Ottawa. 900 
a.m.. 4.3d p.m. et s.2t) p.in, ; pour Winnipeg 
cl Vancouver. 8.20 p> m ; P«>ur (Juébe«*. 8 10 
a.m., 8.|«) p. ni. (dimanches aeuletnenf). 3.30

1*.m. (iimanchesconipris). et 10.00 p.m.: pour 
*<>rtianu, Hosion. eic.. 8.45 a. m. et 7.49 u.m. 
uliiiian*'he»coiiiiiri») : pour Haint-Jean.Farn- 

hnm, Newiiorl. etc., 8.45 a. m., 4.45 p. ni. et 
7.4.» p. m. («timanches c«)inpria; pour Salnû 
JcrOnie. 7.15 a. m. et 5.30 p. m. ; pour Saint- 
Un.5.30 p.m. ; i>ourSuint‘lCiLstache.5.30 p.m.

Le train pour Longucuil, Boucherville, Va* 
rennes. Ven h. re». Contrecœur. Saint Roch et 
SOP KL.quitte la gare H«inaventure comme suit: 

•».2u p.m. Kxpicb*. itou* le» ioiir», dimauche#
excepté».)

Le U aiu arrive ft Mont réal. H. AO a.tti.
Pour tou.» rcnscigiicTne ils, ü'ndressor au No 

17 C(Vc rlo la Place} d'Arines. Montreal.
Billets vendu» a la guru Bonuventure et à 

l'hote] Ralmoia!.
K. 4 . Wnciele, K, Iterryinnn

Agent G.P. & F. Surin tendant,
15 nept-1 nu_______ ________

FRANCE* CANADA!

LIGNE BOSSIERE
Soqs eontraf avec le nnuver'nement de ItiPul* 

sane©, faisant le servicn entre lo

HAVRE Pt MONTREAL
TOUS LES VINGT JOURS

Le PANA M A partira du Havre pour Halifax
le 25 Novembre.

409137 AI ANE.3fK3rr>» fttMCtn
donné» en France nour toute» les Tille# du Ca 
nitrio. et à Montréal |*our lo» pnncipalee vUlee 
de France ci d'Lu rope.

Pour k-s prix du fret et du passage, t*adrer
ser a

BOSSIERE. FRERES 4c Cia, Havre.
. . et No 206 rue de# Coa 

11 mai—1 a
La l'ompugnle de 

Kichelieu cl
Naricatloa

OnUrle.
4»

1887—Arrangements d'intonUM-
------- !•?■■■■ ■

lies vapeurs de cette compagnie

1817

Le steamer rapt. Rater, p#e>
tirai*our Cornwall et les porte intemMiauec 
1**** .Mardi? et Vendredis à midi, à l’euvertum du < anal.

J/c nt«amer T HOTS-RIVIERES, eapli Napo­
léon « olctte. partira pour TroL**Rivièree le#
Mar Fs cl Vendredis, A 1.30 p. 
le 3 mai.

Le si earner CHAMBLY^ capt Jean Chapdu-
•tTên-laine, )Mirtira pour ( h.-tmidy lo# Mardis 

drc«li n 1 b p. m.. commençant le 8 mal 
.,« h'earner Tt.HHEHONSK, rapt. Laforoe 

le a:. • » le 22 Nm. partira tou# les lOUfa, 
(diman«-iio excenté*. 2.8D h. n. m.), peur UotUl, 
arrêtant a Boucherville, Varenuo#, et Ver- 
chère».

Tpbvom* Hg TjinmlHe
I/C vn».cnr LAPRAlRlF.,c&v\. BouraeM.tMf-

tira «iix ho i s u.va.i»»-- aut «nt uns {Osnlblt 
jusiju'a b» < i«*ture «le la navigation.
Du 31 Octobre i.i#qn’\ la ciolure do la Naviga* 

tion, le» dimanches et fé e** exeepté»: 
dk monthkai. t>r lapraihiS

S.C0 a.m. 3.00 p.m. 1 7.00a.m. 10.00 a.on
Traverno dis Longueui!

JOURS DK 8KMAINR KT KETK#
Tdo I.ongueuil a Hoehelaf*a A «.n®, a.m,. 

7.ie>. 7.40. 5.20, 9.00, 9.40. 10.2.) 11.00, 11.40,12 20 
uni.. I. im. : . (.0*. ;.4 4.2), .*. 5 40. A30 p.m.

IK* Hocbelagn a Longucuil, A.20,a.m., 7.30 À 
M >. !*.2 V 10.00. 10.40. 11.21. 12.10, n m., lllO. 1.20 
P.m., 2.00. 2.40, 3.2*). 4.i>0. 4.40. 4.20. 7.00. p.itn
Service entre l.wngncnll et I,a|»ralrl*

VOYAOKS DU UIMANCflK
Dr* Longucuil a 8.i)9 a.ra. 12.30 p.m., I.4A 3.00

4. *)-1 »'■«•'.
De Montréal, o us i <\i\ l.aprairie h $,10 a.m, 

1.05 p.m., 2.2'>. 3..V>. 5.0) n.iu
De H oc being a. 9. u5 a.m . 1.30 p.a.. 2.45. 4.0g

5. T0 p.m.
Burei»u rte» Mlle)» au bureau rte la rampa-

gnir. -, liai Richelieu, au pied de la Place Jae-
q lies.Car* 1er

i ALEX. MILLOY, J. B. LABFLLE,
Sur. du trafic. Ucrunft

1 Bnrc «u principal. rue St-PnuL 
| Motnrtul, 17 Novembre 1457.

D2.A
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L’HOV. JUGE B. GLOBESSKY

AImI boos l'avona annonce dan« no* 
hf pramiéra édition, M. H. Globen^kj a 
éUnomm.juga da la Cour Supérieure.

if, Benjamin Globenaky ant ud à Va- 
veanes en UMO ;U eat die da feu la Ur Ben. 
Globenaky, da aaint*Euetache. et de Mme 
Klonora LoMojne da Maitiffny. de Va-
t>SpSSa d’eaeellentoa études au College da 
II an trial U otudia la droit chez MM. 
OalmetTMoria at Mareband, et plu a tard 
dane l'étude de Tbonorabla K. Latlauiiue. 

au barreau an lâül( il exerva aa pro- 
nendaut quelque tempe avec M. 
Laballe. En loti?, il fut nomme 
des bille privée, au Conseil Légis- 

qui venait d’être formé, posir un qu’il 
““a jusqu’en lif75, alors qu’il devint 

ter dee bureau publiée.
1170, U résolut de reprendre «a pro 

et 11 entra en société avec i’honora-
M. Globeufcky s'eet acquis une réputa­

tion de légiste justement mérités et son 
a toujours été hau.jment prises 

dans toutes les questions légales.
U a plaidé plusieurs fois en Anglsterra 

devant UConseU privé et notamment dans 
la pause die Raid ve Mousseau.

Ecrivain à ees heures, M. Globensky a 
eollabore à YOpinion Publique et a d’au 
très publications.

Quoiqu’il u’alt jamais été mêlé à la poli­
tique active rbonorable B. Clobeuskv a 
toujours été l’un des membre l^s plus ac­
tifs et lee plue dévouée du paru conserva*

L’EXPOSITION HISTORIQUE*
Nous recevons la lettre suivante qui con- 

Meut dee renseignements de la plus haute 
tmportanee sur lesquels nous attirons l’at* 
tendon de nos lecteurs ;

Le 15 décembre prochain, tel que déjà 
annoncé, aura lieu dans les salles de la 
bodété d’Histoire Naturelle, l'exposition 
de portraits historiques organisée par la 
Goelété numismatique et archéologique de 
Montréal. Depuis six mois un comité est 
à l’œuvre sous la direction de l’honorable 
Juge Baby, et grâce a des recherchts inces­
santes on a réussi à retrouver (je dirais 
presque exàumerdanv certains cas» au delà 
de deux cent portraits cl anciens cana liens. 
Voilà donc déjà de quoi faire en soi une 
exposition intéressante ; mais la Société 
Archéologique ne croira avoir accompli ma 
tâche qu apres avoir use de tous les moyei » 
pour arracner à l’oubli et à la destruction 
ce qu’il nous reste de tableaux de ces per 
sonnages qui furent les illustrations de 
notre histoire.

Le but donc de notre entreprise est d' 
tirer lattention du public sur le grand 
nombre de ces vieux tab euiix oui existent 
dans nos fnmill«s. caches souvent dans 
des qrmoires ou relégués aux irrenics, 
at do faire apprécier la nécessite ^ de 
les conserver avec soin. Le temps n’est 
peut être, pas si loin on nous aurons a 
Montréal une galerie nationale et c’est 
alors que l’œuvre de la Société Archéologi-

Sue produira son fruit. Faire cesser la 
estruction de ce» vie ix tableaux, aussi 
bien une de toute autre relique canadienne, 

Voila le motif qui anime les membres de 
rotre société dans cette circonstance et 
nous avons cru que c; serait !n une ma­
niéré digne et tuile de commémorer le 
vingt-cinquième anniversaire de la fonda­
tion de notre société.

Lantiquaire dans ses travaux rencontre 
bien des obstacles ; mais son ennemi le 
plus formidanle est incontestablement nos 
bonnes mouageres modernes. Four elles 
les tableaux de ces vieux guerriers cuiras­
sés portant sur leur sombre armure des 
croix de St-Louis, gagnées peut être sous 
Montcalm ou Lévis, ne sont que des vieil­
leries peu en rapport avec les ehromos aux 
couleurs brillantes et les cadres voyants 
qui ornent nos salons d'aujourd’hui.

Que de manuscrits précieux, que de li­
vres rares n'ont elles pas sacrifiés................
en faisant le ménage. Le sort du journal 
des Jésuites est bien connu. Un dernier 
cahier fut trouvé dans une boite-à-bois. a 
Quebec, attendant le lendemain pour être 
employé à allumer le feu, comme l’avaient 
fait ses prédécesseurs.

A Contrecœur, j'ai vu chez M. Fournier 
de Bellevai. cultivateur a Taise, un parche­
min nommant à la charge de Garde des 
Forets, son ancêtre. le sieur.lacques Four 
nier de Bellevai, gentilhomme ordinaire de 
la chambre du Koi. 11 ne restait plus que 
la partie supérieure du document. Le bas, 
où était la signature du Duc d’Orleaus, 
Kégent, avait été taillé avec soin dans des 
lisières pour être collées sur les fentes des 
fenêtres pour garautir contre les froids de 
l’hiver. C’était la derniere piece d’une 
liasse de parchemin* qui avaient ete uti­
lisés pour ce but, assurément pratique ; 
tuais pas tout*à-fait suivant les vues des 
Bois dont ils portaient '« s signatures.

Le destruction d la oshc des papiers 
de la famille de Longu-.uil. si intimement 
liée à l'histoire de notre ville, mérite d’ê­
tre mentionnée. C’était pendant l'affaire 
du Trent, on avait besoin d’installation 
pour les troupes envoyées à Montréal. 
De* magasin* appartenant à la famille 
Grant d* Longueull furent retenus. Or, 
dana le grenier d’up de ces magasins il y 
nvaH une grande quantité de paperasses. 
Il «’agi «sait de s’en débarrasser. Le moyen 
Ou était simple. On les Üt transporter, 
sans même se demander ce qu'elles pou­
vaient être, sur la ferme Logan et là elles 
fuient réduites en cendres. En passant, 
quelqu’un arracha de cet amas de 
paperasses quelques pieces. Une était la 
Mtlre d’anoblissement Ue l’illustre Charles 
Lemoyne, le bras droit de Maisonneuve 
Aa«a fa fondation de notre ville ; une au­
tre était les lettres patentes érigeant en 
Baronnie la Seigneurie de Longueuil. 
Trente tombereaux remplis de ces papiers 
q’acbomihèrent vers la ferme Logen. 
C’était là la haute appréciation qne la fa­
mille Grant montrait des gloires de la 
fàmUle Longueull qui a donné à notre 
paya d’Iberville, Sainte-Hélène. Maricourt 
•t Bienville, et que le Baron Grant était 
ttnu de respecter en nsHumant son titre.

Je cite ees exem .ic* à dessein, pour 
Montrer qn’il faut mettre fin à cette des­
truction irréparable dee pièces qui sont si 
précieuses pour nos archives nationales.

En terminant le fais appel, au nom de 
là société numismatique, à tous ceux qui 

dans leur salons “ ou oans leur gre- 
quelques vieux tableaux même 

près qu’effacés et aux cadres délabrés, 
vouloir bien nous les prêter pour le 15 

ibre prochain.
faisant cela. Ils contribueront ma- 

érleüement au succès de notre entreprise 
atriotlque.

A* G. DB L£ry Macdonald,
Secrétaire du comité.

LnBPERâTBlCE EUGENIE
Une dépêché nous annonce que Tex im- 

pératiice Eugénie est mourante a Amster­
dam.

Voici quelques détails sur la vie de cette 
souveraine qui, apres aveir occupe le plus 
beau trône du monde, va finir se» jours 
sur la terre d’exil :

Eugénie Marie nx Montijo. nee à Gre 
nacir. Andalousie, le 5 mai 1^>, seconde 
fille du comte de Montijo, grand duc .1 Ls 
pagne et de Marte Manuela Kirkpairu-k de 
C'iosebiirn. l*ar son uere. elle descend de 
la noble et ancienne famille de Porto Car 
Tero, emigre* de Gênes en Kstrainadure, 
au XIVe siècle et qui, par suite de diverses 
alliances, acuuit le droit de porter les noms 
de Gusman. Fernande/, Cordera, loi f'eida 
et l^eira, et réunit les trois grande*ses de

rremiereb-laMse <ie T» l a. Kaun.-» et Mois.
’sr sa mere, nee aussi en Andalousie, elle 

appartient a une famille écossais* cul ho 
lique oui fut obligee de s'exiler a la chute 
des Stuarts.

Kievee tour à tour en France et en An­
gleterre, elle passa la plus grande partie de 
ha jeunesse à voyager avec sa mere, sous 
le nom de OMrtMS 4* Toho.

Apres la proclamation de l'empire en 
H.j, Xapo’eon 111, convoqua aux Tuile­
rie* le* grands corps de IVtat le 2. janvier 
liv>3 et leur uniiotn/a otTlrndU-iiient lu choix 
qu’il avait fait d une ••pon*e.

•* Celle qui est devenue l'objet de mn pr - 
léftnoq. dit h. est d une naissance élevée. 
Franvaise par le cœur, par Tédu al ion. par 
le souvenir du sang que ver** son pore 
pour la cause de l’empire, elle a comme 
Espagnole, I avantage de ne pas avoir en 
France de famille a laquelle il taille don­
ner honneurs et dignités. Douee de toutes 
qualité» de lame, elle sera l'ornement du 
trône, comme au jour du danger, elie de­
viendrait un de se» plus courageux appui». 
Catholique et pieuse elle adressera nu ciel 
les même* pr res que moi pour le bonheur 
ne la France ; gracieuse et bonne, elle fera 
revivre dans Is même position, j’en ai le 
le ferme espoir if* vertus de l imperatricc 
Joséphine . . .**

Le mariage fut célébré le 30 janvier lrtô3 
à Notre Dame. La commission munici­
pale vota une somme de 000,000 francs 
pour offrir une parure a l'impcratrice.mais 
elle desira que ce credit fut employé en 
charité, et il fut effectué à la fondation 
d'un établissement professionnel pour de 
jeunes filles pauvres.

Le 10 mars, elle donna le jour au prince 
imperial tombe il y a quelques années pen­
dant la guerre du Zubeiund, alors qu’il 
avait pris du service dan* l'armee an­
glaise.

Eu lfct69 elle ouvrit officiellement le ca­
nal de Suez, a bord de l’Aipfe et fut reçue 
avec les démonstrations les plus enthou­
siastes.

L’Impératrice s’est toujours fait remar­
quer par son esprit de chai né.

Apres les sombres iours de Forbach, 
Freswiller. Gravelotte et Sedan, l’empire 
fut emporté et Titnperatrice.le 4 septembre 
1M70 abandonnée de tous, dût »e rendre 
seule des Tuileries à la gare du Nord, d où 
elle alla a Boulogne et de la en Angleterre.

Apres la mort de Napoléon III et de son 
fils, rimpératrice.vécut dan» la retraite la 
plat profonde.

Elle « tait depuis quelque mois à Ams­
terdam,quand la maladie est venu la saisir.

TROIS BOUGES.

Ivrognerie, prostitution, malpropreté
Le sergent Richard et une forte escouade 

de polie»? ont fait une descente hier soir, 
au No. 12lrt>, rue Notre Daine, dans une 
maison tenue par Angelina Duquette, 
épouse d'un nomme Au ma is.

Dix-sept personnes »?taient réunies dans 
ce taudis. L’établissement contient plu­
sieurs chambres, mais les seuls meubles 
qu'on y voit, sont une mauvaise table, un 
poêle boiteux et quelques chaises brisées, 
débris des chicane» de cette population.

On noce jour et nuit, on s'occupe à 
boire, » faire le tapage et tout ce qui s’eu 
suit. Des couvertes étendues sur les plan­
chers servent de lits.

Toute la compagnie a été arrêtée et le 
d«Mle devant le Recorder a duré une demi- 
heure.

On y remarquait les figures distinguées 
de Louis Main ville, ex-forçat du péniten­
cier pendant quinze ans et d'un compagnon 
de chaîne nommé Doherty et cinu con­
frère».
I Le beau sexe était représenté par Angé- 
lina Sauvé, qui élevait ses deux enfant» 
dans ce milieu social et neuf compagnes. 
Tous ont protesté de leur innocence.
Procès lun li.

—La police a aussi purgé le coin des rues 
Lagauchetiere et Saint-Constant de la pre­
sence de Rebecca Johnson adonnée à l’i­
vrognerie, le vagabondage et aux sept 
pèches capitaux. Procès vendredi.

L'agent Cinq-Mars a signale au médecin 
de santé l’existence d’une maisou dange­
reuse au No. 71b, rue Lagauchetiere, une 
espèce d* caravan si-rail, habité par des 
immigrants allemands, juifs, polonais, 
tous dans une malpropreté dégoûtante.

La proprietaire de lu maison est. paraît- 
il. eu promenade a Saratoga et son agent 
lui a choisi ce» excellents locataires.

La maison va être évacuée.

invoêaln
Le gouverne ment local vient de pren

dre cent dix actions contre le» corporation» 
commerciale» d* la province, qui u ont 
pas encore paye cette taxe.

Elect le n ceestestee de Laval
La Cour de H*-vi*ion a. ce masin, fixe le 

24 janvier i»our l'audition su mérité dans 
la cau»e de l’élection contestée de M. Le­
blanc, M.P.P. pour I avmI.

Fan
La division centrale de» pompier» a été 

app4‘l»*e hier »»*.r ver» 0.3Ù heures au No 
.NU rue Lagaurheticre. Le» tUintn*» ont 
ct«- etouflee» avant des dommage» coa»ide- 
raille-'. ______

Cantastatiane d élactlan
— 1,# procc»en imalida'ion de Télaction 

de M. la*blanc, M. P. P., a ete ajourné au 
21 janvier prochain.

—Celui de M. Guilbault est fixé au 5 
décembre.

Capias
M. Edouard Larue, marchand de bol» et 

de charbon, de la rue Sainte Catnne, a 
été arrêté mit t api»»" * llnatan ‘g
«ieuHtmrg Coal 6i Toeing Co, ur vue 
dette de $150.

En dommages
M. Michel Lépine a pri* une action en 

dommage-» de àlü.UUl contre la manufac­
ture de coton llochelaga, au sujet de l'ac­
cident par lequel sou fils a eu les deux 
bras nmnbéqi

Où étaient la» pilotas ?
1^ capitaine Luud, du SS. '* Katie,” de 

la ligne Furness, arrive d'Ilumhourg, »e 
plaint d'avoir été force d'attendre qua 
tor/.e heures a la Pointe au Pere pour 
trouver un pilote.

Las maçons
Une nombreuse assemblée de» maçon* a 

eu lieu hier soir au Weber Bail, dans le 
but de se former en association. Rien n'a 
encore été résolu, ou ne s'est occupé que 
des mesures préliminaires.

Ans assises
M. Shallow, proprietaire du Moniteur 

du Commerce, ayant admis l’article paru 
dans ce journal, au sujet de la Banque 
Jacques-Cartier, l'affaire sera jugee devant 
la cour du Banc de la Reine.

TELEtiRtPHIG VENERAIS
La aammisaian aqri« ala

«Dépêché apaciale a La Pnasaa» 
QVfcbXC. 23—Lu »ou» comité a ete 

me durant las fêtes doum-e» a T 
de la conference provinciale poor preparer 
|e rapport da la commission agricole. U se 
crm pose de MM. Bertuatchax, Sylvestre,

URINE MIRINTEIUELLE EN 
IRANUE

£ former ma

Pakim, St—On dit que M. Kibot. membre 
de U C haïubrs des deputes, pour le depar­
tement du Pas de Calais va foimei ;n 
nouveau cabinet et que MM. Gobie, et 
Devra eu feront partie.

Pakix, 23—Le Journal des Débat*
Pilon, Saint Hilaire et Baldwin. Lorsque q protionrt-en faveur dm tendre le résultat 
lu rom ni itaion au complet s’e»t réuni pour 
la derniere foi», le president a fuit connai- 
tre la nomination de eu sou.» comité, dont 
certains membres u avaient pas Ax con. 
naissance Jusqu'alors.

Cest en definitive M. J. Chrys. Langelier 
qui est charge de rédiger le rapport de la 
commission. On s'attend a des suggestions 
importantes.

accidfnd fatal

Un allnraenr de reverbère tné par let 
chars à la rue des Seigneurs

Un citoyen du faubourg Saint Joseph a 
été ce matin victime d'un triste accident.

Le malheureux »e nommait^ Ferdinand 
Patrv, demeurant, dit on, au No 173 sur la 
rue des Seigneurs.

Il est employé par la corporation depuis 
plusieurs années comme allumeur de fa­
naux. dans le faubourg Saint Joseph.

Ce matin, vers six heures, pour raccour- 
sir son chemin, il suivit la voie du Grand- 
Tronc, entre les rues Saint Martin et Des 
Seigneurs. Près de cetfe dernière rue, un 
train dont la brume lui cachait l'approche, 
1s frappa dans le dos. Il tut lancé inani­
mé a une distance considerable de la voie.

L’ambulance fut mandée et le blessé fut 
loge a l'hôpital Notre-Dame vers six heu 
res et demie. Il avait les hanches, les 
jambes, les bras fracturés, les ortellles em­
portes, la figure mutilée et des blessures 
internes très graves.

Il reprit connaissance et put voir sa fem­
me et ses trois enfants en pleurs, et rece^ 
voir les derniers sacrements qui lui ont été 
administres par M. l'abbé Latraverse.

A midi et demi il rendit le dernier sou­
pir. Il était âgé de 48 ans. Le coroner a 
été prévenu.

L'Exposition Historique sera certain*, 
tent couronnée de succès, mais il faut 
Me le publie t’occupe de cette affaire avec 
patriotisme et que toutes les personnes 
jant de* portraits d’hommes ayant joué 

mnrôlo dans notre histoire, le» mettent 
Roar quelques jours à la disposition de la 
goelété Numismatique de Montréal 

Cost nno question nationale qui ne doit 
pas rencontrer d’indifférents.

Tontes communications devront être 
adressées à l’honorable juge Baby, pré»i- 
dent, ou à M. dt Lcry Macdonald, secré 
taire. ________ _______

L'antre eoté da la médaille
Los honorables juges de la cour Supé 

feure contre lesquels les membres du bar 
se sont prononcé» d’une manière as

pas ouverte, à propos de» longueurs et des 
isngueurs dans l'administration de la jus 
üce, ont eu occasion, ce roàtin, de consta 
ter. à leur tour, un manque de diligence 
4e In part dee savants avocats.

A cause de la longueur de l'enquête dans 
fWffaire Bingham, l’honorable juge Ma­
thieu avait accordé un jour extra pour la

rorr de pratique ; mai», quami on appela 
rôle, ce matin, il se trouve que, »ur une 
quinzaine de cause* enregistrées, un seul 
•vocal était présent pour répondre à son 

•om. Toutes osa causes furent donc rayées 
Enrôle.

Cour du Banc de la Reine
Ce matin, on a continué deva-'i Son 

Honneur le juge en chef Sir A. A. Dorion, 
tes plaidoiries dar-% tailair* de Donald 
Downie. accusé et convaincu -le pat jure.

On sait qu’il s'agit d'une motion pour 
obtenir un nouveau procès pour les motifs 
suivants :

lo Parce qne j défendeur n’a pas eu un 
procès equitable < fuir play), le jury étant

Eréjugé et determiuc a le trouver coupa- 
le quand même.
2o Parce que les jurés ont déclaré en de­

hors de la Cour à de» personnes étrangères 
qu il» le *rouveraient coupable.

3o Parce que la premiere parti, dans 
l’acte d’accusation n'ayant pas été prouvée 
et ayant été retirée, a préjugé les jurés 
dans leur décision sur la seconde partie 
de Taccu «stiou.

4o Parce que la preuve a été faite d’une 
manière illégale, la poursuite tendant a 
démontrer que le defendeur est un homme 
,:e conduite immorale et au cœur endurci.

5o Parce que depuis le verdict de nou* 
velles preuves ont été fournies qui démon­
trent l'innocence du défendeur.

0o Parce que le verdict est contraire à la 
preuve faite.

?o Parc* qne l’acte d’aecusatlon ne décrit 
pas une offense.

ho Parce que 1s procès est irrégulier et 
mil et devrait être declare tel (mistrial) et 
que, d’ailleurs, le defendeur n'en avait 
reçu, aucun avis.

Cette affaire provoque le plus grand
Intérêt.

M M. St. Pierre et MacMaster ont plaide 
en faveur de la motion presentee, et M. 
Kerr Ta combattu au nom de In couronne.

Jugement sera rendu samedi, a onze 
heure».

La Température
Observée par MM. Hearn et Harrison, 

opticiens, 1*»40 rue Notre Dame,
Indications du thermomètre aujour­

d’hui : 22 nor. 18M7.
Maximum, 3i o ; minimum, 2J9

Las Inondations do Lacollo
A la dernière réunion du conseil muni­

cipal de Lacolle, il a ete decide de deman­
der à la legislature locale de faire les tra­
vaux nécessaire à Tamellorution de la 
riviere de Lacolle, qui débordé tous les 
ans. ______

Faillites
MM.Anastase Jouhert et Modeste Pépin, 

bouchers dt* Montreal, ont fait cewsiou de 
leur» biens sur la demande de M. Edmond 
Guv, cultivateur de la Longue-Pointe.

Passif, environ £1300.
—M. George Walker, marchand de Mont* 

réal, a fait cession de scs biens sur la de- 
umude de M. Alexandre Walker.

Passif, environ £13,000.
—M. Joseph Villemaire, marchand, de 

Montreal, a fait ceHsion de scs biens »ur 
la demande de M. Moses Yineberg.

Passif, environ $15,000.

Mariage
Le mariage de M. Edouard Langevin, 

greffier du Sénat, à Melle Albina Giroux, 
de Montreal, a eu lieu ce matin à six 
heures à l’église Saint-Jacques.

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
Mgr Langevin, assisté do M. le grand-vi­
caire Langevin, de Rlmouski.

Sir Hector agissait comme père du marié, 
et M. L. S. Olivier, beau frère de la mariée, 
agissait comme père de Melle Giroux.

Après la cérémonie, les maries prirent le 
déjeuner chez M. L. S. Olivier, No 78 rue 
Saint-Denis et partirent à 8.30 a. m. pour 
Boston.

Sir Hector est retourné à Ottawa ce ma­
tin.

L’affaira Sheppard
Un télégramme reçu cc matin annonce 

cette fois l’arrestation régulière de G. G. 
Sheppard.

Il est a Thôtel Rossin sous la garde de 
M. Duhreuil, député shérif et du grand 
connétable de Toronto.

L’affaire semble décidément entrer dans 
une phase nouvelle.

La question de l’endos du mandat d'ar­
restation et de Yhabeas corpu* a Y*té plai- 
dee ce matin, maison en connaîtra proba­
blement le réHultat demain.

Une autre dépêche nous apprend que M. 
Sheppard abandonne la publication du 
journal News,

Fêta an couvent dHochelaga
La fét? patronale des enfant» de Marie, 

a été celebrée cette année avec pompe au 
couvent d'Hocuelaga.

La grande salle du couvent était décorée 
avec udl profusion de guirlande», ds feuil­
lage» et de fleurs ; partout de» inscrip­
tions encadrée» dans une dentelle de ver­
dure : au milieu dominant la table d'hon­
neur un superbe tableau de ITmmuculee 
Conception. Les tables étaient chargees et 
le festin exquis.

La réception des nouveaux enfants de 
Marie et la béuédictiondu&aint Sacrement 
terminèrent la fête.

Théâtre Royal
Nous avons assiué hier soir à une re­

presentation de la comedie populaire 
“ Satn’l of Posen ” et nous devons consta 
ter un vrai succès. Le rôle de Sam’l est 
joué par M. Frank Howard, un comédien 
de beaucoup de talent, avec une verve et 
un entrain remarquable et du moment 
qu'il entrait en scène il avait les sympa 
thies du public en pleine mesure, la fin de 
chaque acte étant pour lui une vraie ova 
tion. Mlle Km. Lascelles. dans le rôle de 
Reliecca, joue et chante bien et a eu beau­
coup de succès, ainsi que M. Queen qui 
jouait le rôle de Delilly, un negre “ dude ” 
artiste sur le Congo. L'espace ne nous 
permet pas de parler plus long, mai» nous 
pouvons dire que tous les rôies sont bien 
joues et que la pièce mérite tout le succès 
possible.

Deux représentations par jour.

Psrsonnals
MM. Beausoleil, Préfontaine, Rainville 

et St-Jean, doivent partir demain f>our 
New York où ils panseront quelques jours. 
Leur voyage n’a aucun rapport avec Tem- 
prunt provincial.

—Il est certain que l'honorable Premier 
Ministre prend un mifAix sensible chaque 
jour et qu'avec deux ou trois semaines 
d'un repos relatif il pourra vaquer à ses 
occupations ministérielles.

—M. et Madame MnrSliane sont partis 
ce matin pour New-York.

—MM. Ponpore, M. P. P„ B. Beau- 
champ, M. 1*., et. MacConvillo ex-M. P. P., 
sont en cette ville.

—M. et Mme Louis Trudeau, de Saint 
Jean. M. et Mme Kd. Guilbault, de Jo- 
lieue, sont au St Lawrence Hall.

Sk«j»p*r4 abandonna le " Mows 5ns 
adieux au publie

Tokonto, 23—E. L. Sheppard a ce»»e 
d'etre le propriété.iv du N ru* ; dans le nu­
méro publie aujoufu'hui il fait æ» adieux 
dan» le» terme» suivants :

J’ai lutte longtemps contre de nombreux 
obstacle» qui avec le» d«*pen»e» occa»ioii- 
iices par de» proena ince-oiauta m'ont enfin 
écrase. Dcpui* deux an» et demi surtout 
ceux de Montreal ont tellement épuDe me» j 
finance» qu'il m'est impossible de continuer 
■m sffslres

Ce» procès sont maintenant arrive» à 
un tel point que la dernier» possibilité est 
disparue et il ne me reste plus qu’» cour- 
lier lu tete aussi gracieusement que possi­
ble devant Tinevitable.**

Pénible accident
QrcBKc, 22—M. J. B. Belanger, ingé­

nieur, qui a etc plusieurs année» a l’en­
droit de la coiui*agnie de ia Traverse com­
me chaulleur, pai udl de cY ' lui hier ma­
lin pour se rendre a son ouvrage, comme 
d’habitude, a l'etablissement de tannerie 
ds M. E. Duplessis, rue Shaw, Levis.

Arrive la, M. Belanger se mit a preparer 
sou engin et a sept heures la machine était 
en marche.

Tout alla bien ju?qu# ver» huit heure», 
alors que M. Bélanger monta sur la ma­
çonnerie qui entoure la chaudière pour 
fermer une des soupapes qui était ou­
verte

Après avoir fermé la soupape, M. Bélan- 
gt ; se retourna pour descendre, tuai» par 
malheur son pied glissa et il tomba le bras 
gauche dans Tengin.

La machine marchait une a»«>ez grande 
vitesse et l'arbre de couche qui fait mou­
voir !a roue d'air lui broya le bras gauche 
de la maniéré la plu» horrible. On arrêta 
immédiatement Tengin et on retira le mal­
heureux qui endura des souffrances atro­
ces. En outre du bras qu'il avait mutilé, 
il avait aussi une large blessure au genou 
droit. Cependant cela ne 1 empêcha pas 
de ae rendre chez lui, oaus Taide de per­
sonne.

Ou s'imagine facilement la scène qui se 
passa quand madame Belanger vit arriver 
»on mari dans un tel état.

On fit mander immédiatement les doc­
teurs Blauchet et Lacerte, auxquels se 
joignit, quelque» minutes plus tard, le 
docteur Ladrière.

Apres consultation il fut décidé de faire 
l’amputation près du coude.

L’ox-lmi'ératrieo Engenio
Londres, 23—L’ex-impératrice Eugénie 

est dangereusement malade à Amster­
dam. __

Mort du R. P- Gualdi
Londres. 23—Le Révd. Pere Gualdi qui 

était le collègue de Mgr Peraico dan» la 
mission papale eu Irlande vient de mou-, 
rir, _____

L’affaire Wilson
Paris, 23 — La commission d’enquête 

dans l’affaire Wilson a résolu de garder 
secret de» témoignages importants don­
nes par deux témoins hier.

des effort» du pre»id**ur Gr*vy pour for­
mer uo cabinet ; tiiat.i dit qu'il est impos­
sible de ne |nis voir la gravite presentee 
par Tii.cei t.tude prolong.-** qui p. ut provo­
quer la dictature ou I anarchie.

Nkw-Yohk, 23 — Le Times ds Londres 
dit : il n’y a encore aucune perspective que 
le president Grevy trouvera un politicien 
decide a sacrifier son avenir en s'imposant 
le fardeau de d>-feudre I Klysee contre la 
chambre de» deputes et une presse hostile ; 
tel quo prédit. Clemenceau, de Freycinet. 
Goh'et, Floquet et Bri»»on ont refuse de 
former un cabinet en donnant pour simple 
raison qu aucun ministère ne pouvait être 
forme, tant que 1s presipcüt Grevy refuse­
rait de resigner.

On va maintenant demander i l -Royer 
et a Flourens. mais on peut dire en toute 
sûreté qu’ils donneront la menu* réponse. 
Ou ne demandera pa» a Ferry car dan» 
Té fat actuel ou *e trouve le sentiment pu­
blic il lui serait presqu'au»»! impossible 
qu'a Wilson lui même.

11 est probable qu’en dernier ressort le 
piesident fera appel a M. Waddington, 
mai» il est peu probable que ce dernier ac­
cepte.

Il y a encore beaucoup d'excitation dans 
les rues, mais il n’y a eu aucun excès.

La “ i i ibmie " d- Losdre» 4lt : La crise 
en France est arrivée a un étage aigu ; l'o­
pinion publique **n France ne sérebls favo­
riser qu’une section ; la présidence de Gre­
vy sera rendue impossible par Timpossihi- 
lite de trouver un cabinet qui veuille ser­
vir Hons lui. La chambre est bien disposée 
a renverser tout ministère qui acceptera 
de servir sou» le beau-pere de M. Wilson.

QUEUES DE LOUTRE 
Casque» de queue de loutre pour $5.00 

seulement, chez Francœur et Sainte-Marie, 
1405 rue Sainte Catherine. 25-jno

—M. Alexandre McMillan, grand indus 
triel d Ashawa, Ontario, est en cette ville, 
et assistait hier soir à l’assemblée de l’As­
sociation Conservatrice.

THEATRE-ROYAL •PARBOW A JAOQM

Chaque apree-tuidi ft cluuiiif soir, pour lu seutaiue ooiuiueuçaut 
Lundi le 21 Novembre *

l*re foi» à Mouirtai, la fameuse comédie

SAMTTKL DJÏÎ POSEN
sur la route. Cette pièce a été louée

a» ai
L* commis v»y»geur est le plus innocent dee homme 

pendant Jft veioaiact rensseutlvee dans Is » ill* de New-Varie 
comedie |t plus drô'<e qui ait jamais t-te ccrite. 8; nou. vou» le regret'erul 
danses.

Ne inanut
Rfif assiKter a 1a 

Nouvelles chansons et

Prix «l’Admission, tOc, îSOc ©t 30c ; Slôjffa réKOrt'cr, lOe extra.
Pis" fi'» Tfystr» au magasin de musique de Prince. La semaine prochain 

D OrKKA vv 1LHL K. COMPAGNIE

Divers

de
Nouvelles maritimes

New-York, 23 —L’Elbe est arrivé 
Brèmes.

Nkvv-York, 23—L’ “Italy *’ est arrivé de 
Liverpool, le “ Chicago ” de Londres, et le 
“ Nortiland ” d’Anver».

Mort de Don Juan
Paris, 23—Don Juan, père de Don Car­

los, est mort a Brighton, Angleterre, ven­
dredi, Par sa mort le prétendant à la 
couronne d'Espagne déclare qu’il est de­
venu le roi legitime de France.

Le prince héritier d’Allemagne
Berlin, 23—Le prince heritier a envoyé 

aux autorité» municipale» de Stnggart un 
message exprimant se» remerciements 
pour l'adresse de sympathie qui lui a été 
envoy* récemment.

Le festival d’hiver de la société des ar 
listes de Berlin a été abandonné à cause 
de la maladie du prince heritier qui est le 
patron de cette société.

Mariages
Dragon-LaCMN- Eu cette ville, le 22 conr«nt, 

à Tc-glLe Notre Uutnc. M. Alfred Dragon, t liT 
le>ir de coite vdlc. conduisait à Tautel. Mi^ 
Donnl la Laurin, tilic unique de feu Desire Lau­
rin, de son vivant, marchand de cette ville.

La bénédiction nuptiale* u été donuee par le 
Rev. C. A. Samoire. cousin de la maries.

Nos meilleurs souhaitsde bonheur» Thcureux 
couple. Pas de cartes.

Déoèa
LAKAYFrrx—En cette

ON DEMANDE une ii#r.»ion d ms une famille 
privée, pas plu» de deux [s-• sonne», près de 
TlioU-1 d* Ville. adresser au No 7 rue Claude.

il»—1

ON DFM.\M J£ i acheter une licence de pi. 
carkt. ft <uire->->er No tki rue Craig. tS—i

■ >b.ltl<U—Ce malin, a la mutiu,’Metiirc do 
X Verre North American, un chien Ht Her- 
n mi Age de h nc.d-, répond .ni au nom de /.<iro 
et portant un collier nicke'é avec l'inscription 
"J. lv. L. C'hrblHnsen, North Am. G1 i»» t.'o. Le 
raptMjfter a l'adn-sMc ci-de-.m» et être renont- 
pen . I mtc p-raoniit? trou v.-c »a*|iosH4 - ,ion di­
ce A'liieu upie* cette «laie sera poursuivie -olcn 
D loi.
____________________________________ 84—1

PERDU.—Le 20 octobre, un chien (rpagneuh 
cafe avec tache blun< he sur le poura.l, 

portant un collier en cuir rou*e aven médaillé 
No o 3, et recoud ini au nom de ‘ Pint. ” La 
personno qui lo rapportera au No ri rue Saint 
Chrletophe. sera liber «leun-ni rccoinpou>.-e. 
Toute personne trouvée en possession «le ce 
chien t>er.t p^ i . tirie -mivaut la loi.

rN HOMME bien recommande demande 
une ular e sou cuiume homme de cour ou 

pour prendre soin dus foumniats. d’adreraer au 
No 191 :uo Beaudry. &»—1
Les biscuit» “GRANDMAS” sout reconnu» 

comme les plus délicieux. 11 sont laits 
par la

Compagnie Manufacturière de Biscuits de Montreal
et sont vendus par tou* les épiciers dans 

celle ville.

GRANDE CHANCE I
Magnifique Hotel a vendre A Vaudreufl

Station.
Conditions facile1*.
H’»«dreseer a Odilon Leroux, ou S D. Brulé, 

N. P. Yaudreuil Htation. 9. 16. 83.

VENTES PAR ENCAN
PAR MARCOTTE et ECREMENT

VENTE T’ENCAN

MARCOTTE A ECREMENT
Jeudi, le 24 courant, à nos salles No 95 rue St 

Jiirques, noua vendrons a TEncun. les meubles 
suivants ; 3 sots de chambre, 2 miroira, -ofa, 
l'itnsia;. poclcs, aoinrniera. aidt-ooards. bureaux, 
sets de salon, garnitures de lit a. rideaux, tip.s, 
et beaucoup d'autres etfet* de mobdW 

—AUSSI—
Un atock d'épiceries assorti au montant ds 

$40u00.
Veine absolument sans réserve à 10 a.iu.

MARCOTTE et ECU EM KNT, 
14—4 Eucuntours.

T Age de 71 an*». Angélique Lafayette.
itR ve

6 heures a.in.
Le-* funérailles auront lit*

le rs courant, à 
ml red i, le 25, à

Le convoi funèbre partira de sa demeure. No 
!2? rue Amherst, pour ne rendre u TKgliso Ht 
Jfunes et de U au oitnotiôre do la CCD des 
Neiges lieu do la sépulture.

Parents et amis, sont priés d’assister sans au­
rez invitations. 2

Charlxhoi»—En cetr« ville, le 23 courant, A 
luge de 14 mois et 23 jours, Marie Antoinette 
Rosalbu Ivot.e. enfant de Arthur C'harlcbois, 
mécanicien.

IjC* funéralllre auront lieu vendredi, lo 25 
courant, è 2 heures p.m.

Lo convr*1 fnnebre partira de la demeure do 
son père. N > 3e5 rnc N otre Dame pour ho rendre 
au cimeiiero do la (ft cdc.s Neiges, lieu de la 
sépulture.

Parents et amis'0:it priés d’assister aux fu­
nérailles sans autre invitation. 2

J. D. McBURME & FILS
12 RUE ST. JOSEPH

PARIS, (FRAME) ET NEW-YORK

DENTELLES ET BRODERIES
Coin des rues Hôpital et St Jean

MONTREAL
^AU COMMERCE SEULEMENT-®^ 

24 aout-4m

Hitnatlons vacantes
DEMANDK des garçons et 

Biles pour apprendre un mé­
tier facile et payant. S’adresser au 
No 02 rue McGill. 13 oct—jno

ON DEMANDE un forgeron capable de 
ferrer les chevaux, au No 1203 rue St Lau­

rent. 29 2

mandée au No 1521 rue Ontario. 2Ü-2

Feu dans Iss hollas
Un incendie a tenu hier les pompiers 

d Hochelaga a Tœuvre pendant au delà de 
cinq heure».

Vers trois heures, le feu s’est déclaré,on 
ne satl comment, dans le depot des huiles 
des ateliers du Pacifique. Cette bâtisHe, 
Hituee dads un endroit appelé : cour aux 
animaux, contenait environ deux cents 
barils d huiles, de suif et de benzine. On 
s'imagine avec quelle rapidité le» flammes 
se répandirent. En quelque» instants, tout 
Tcditice fut un br»»ler, dont s échappaient 
des tourbillons de Mamtne». Les quarts de 
• KMizine éclataient avec fracas et les huiles 
étaient lane»*» dans toutes les directions 
sous forme de jet» enflammés.

Le» pompier» durent battre en retraite 
de quelque» perches pour no pa» être rôtis 
vivants. L’eau semblait attiser le feu et 
les membre» de la brigado*dfirent assister 
à l'incendie comme spectateur». Il» proté­
gèrent plusieurs edifice» environnant».

Plusieurs incidents se produisirent.Denx 
on trois pompiers perche» dans le» chars 
près de 'a, lançaient des jet» d'eau bien 
nourris sur le brasier, lorsqu’un conduc­
teur fit partir les chars, pour les empêcher 
d’être brûles, emportant pompiers et Jet» 
d eau.

A huit heures, tout était terminé.
Le» perte» soul U au dtlà de deux mille

piastre*»

Le jubilé du pape
Berlin, 23—Le prince Hohenlohe a été 

choisi pour aller presenter au pape à l’oc­
casion de sou jubile le» félicitation» du 
gouvernement.

Londres. 23—On dit que le pèlerinage 
anglais a l'occasion du jubilé papal se ren­
dra a Rome au moi1- de janvier, le pèleri­
nage écossai» au mr*l» de févrîvr cl le pèle­
rinage irlandais au mois de mars.

Le voyage du csar
Berlin, 23 — La Gazette de Cologne a 

causé une sensation eu déclarant que le 
czar dan» son entrevue receute avec Bis­
mark a appris qu'il avait été trompé an su­
jet de la politique allemande par une let­
tre forgée paraissant venir du prince Bis­
mark. On pense que cette lettre est 
Tigtivre d’otléanistea intrigants.

Berlin, 23—A l’arrivée du czar à la sta­
tion de Wirballen, sur la frontière, tous 
les abord» furent fermés même aux pié­
tons. I.a route de là à Saint Petersbourg 
était gardée par H0,UU0 hommes et changea 
de voiture» plusieurs fois durant le voyage

Le naufrage du " Schoelten"
Londres, 23—On ne doute plus mainte­

nant qne le capitaine Taot du “W.A.Schol- 
teu”, n'ait ete englouti avec son navire.

M. Robson, Tun de» passagers sauvé», a 
declare a un reporter que le “ W. A. Sohol- 
ten" venait de jeter l’ancre lorsque Tabor 
dageeu lieu. Il y avait huit cent» ceintu­
re» de sauvetage a bord et ia plupatr des 
passagers en étaient munis, mais elle n.ont 
pas ete d'une grande utilité, car la plupart 
de» gens ont été engloutis avec le navire.

Le nombre des passager» qui ont echap 
p** au desastre n’est que quatre vingt. On 
n'a pas trouvé d’autres cadavres sut lu 
plage de Douvres. Tout le momie est d'avis 
que la responsabilité de Tnbordage retom- 
sur lo steamer “ Rosa Mary ”. Les sur­
vivant» du denastre partiront p-mr New- 
York mercredi prochain. L'identite de 
vingt-trois cadavres est reconnue mainte­
nant. •_____ _

Feux de forêts et de prairies-Dom­
mages considérables

Saint-Louis, 23—Des rapport* de feux 
de forêt» et «le prairie» arrivent de toutes 
les directions et annoncent que de grand» 
d«gat» ont été causé» a la propriété. Les 
terrains bas sur les bords de» rivières 
Ottawa et Big Muddy et des prairies eu 
differents endroit» de la meme section de 
TlOtaf sont en flammes et des résidences, 
de» bàtis»es extérieure», clôture», récoltes, 
etc., ont été détruite». Dan» le sud-esi du 
Missouri et do l'Arkansas entre le chetnin 
de fer Iron Mountain et la rivière Missis­
sippi, les marécage» et les terrains bas ont 
ete presque entièrement brfiles et le pays 
ont tellement rempli de funme que le» gens 
sont presque suffoqué». Ju»uu|a Rot 
Springs, aVouest, le feu a détruit des fer­
mes. residences, clôtures, grange», etc.

A Test du Mlssissipt. dan» les comtés de 
Washington et Bolivar le* drgats sont 
considerables. Dans le territoire Indien, 
les feux de prairies ont fait de» ravages sur 
une étendue de 40 milles, et de» milliers de 
tonnes de foin, des instruments aratoires 
ont été réduits en cendre», et un grand 
nombre d'animaux ont péri. En plusieurs 
autre» section» du territoire les dégât» 
sont aussi considérable».

CARUOi.KT, III.. S3—Des ♦eux de forêts 
dévastent, le pays dans les environs ds la 
rivière Iliioets et Macoupin Creek*

O
ON DEMANDE une servante bien recom- 

mamlee au No 23X» rue Hte Catherine. 29—2

ON DEMANDE des filles pour coudre. S’a- 
clresser au No 90 rue Lagauchetiere. 29—3_

ON DEMANDE des filles pour plier et coudre 
des pamphlets. J. Thos. Robinson, 62 Hnint 
r i-ançaqi Xavier.___________ _ 2&—2

ON DEMANDE un barbier au No 2568 rue 
Notre-Dame,28» 3

ON DEMANDE des H.le* pour ouvragefacilo 
aussi un garçon de 14 a 17 uns. S'adresser augarçon 

No 32 rue Amherst. 251—2

ARGENT A PRETER A 5 ET 6«/o
Oa a besoin d’aue presse da seconde 

main

A VENDRE
Nos Ç5. 67 et 69 RUE PARTHKXAIS. entre 

les rues Ste Catherine et Nolrc*DaiL.e. maison 
toute neuve et bien finie, donnant audelà de 
onze pour cent.

No 1354 RUE ONTARIO, entre les rues Saint 
Christophe et St André, donnant nn loyer de 
près dé treize pour cent.

S’adresser à
L. BELANGER, Notaire,

31 oct—jno llti rue V sitation.

PAR PENNING ET BARSALOÜ

VENTE IMPORTANTE
— DK-----

MARCHANDISES SECHES
Les soussignés vendront à leurs salles. Nos 88 

et 66 rue 8t. Lierre,
Mercredi, le 23 Cou/ «iut,

Un i-r.ind assortiment varié de marcnandlse» 
gécheü. consistant en marchandise*

D’AUTOMNE * D'HIVER
telles que drops, coatings, differents |putrons de 
cachemires, corps et caleçons eu laine, fiaaeliee 
Canioti blanche* et de couleur.

Coton* 0 unes f jaunes,
Etoffe» et tvv«ud .
Chapeaux en feutre mou pour hommes 
Couvertes et paillasson».
Harde* faites.
Fourrures manufacturées et papeteries.

Et une grande variété d’autres unie les.
Vente à DIX heures.

BEXX1XG & BARSALOÜ.
29—8 A icantenin.

i. DAGENAIS
Marchand de Nouveautés

MANTE A UX
MANTE A UX

Nous attirons spécialement l'attention sur 
notre département d’Ktoffea à Manteaux. 
Notre assortiment est des plus variés, corn* 
prenant les dernières nouveautés. Etoffes 
M.tîclassées, Brochées, Ottoman unis. Otto­
man de fanttiide. Etoffes Bouclées,Peluches 
pour Manteaux et costumes dans toutes les 
nuances.

ON DEMANDE des peintres de voitures. S’a­
dresser an No 225 rue William. 28- 2

ON DEMANDE une servante, 356 Rue Dur*
cheater. 28-3

ON A BESOIN d'un relieur au No 31 rue 
Côté, it utile de se présenter si Ton ne 

connaît pas le métier au complot. 22—jno

ON DEMANDE un jeune homme capable 
de travailler les proses Gordon. lautile 

de se presenter sans étie compétent» S'adresser 
au No 45 Place Jacques-Cartier. 

ON DEMANDE un commis-vendeur, con­
naissant bien le commerce d’épiceries et 

sachant les deux langueu S adresser par lettre, 
spécifiant Tàge. le salaire et où employé, à 
N. Quintal êc Fil*. 274 rue St. PauL tâ—8

ON DEMANDE une apprentie modiste à 
laquelle on donnera la pension et le coucher, 
pourvu qu’elle se rendre généralement utile 

dans la maison» Une de lu campagne serait pré­
férée. S’adresser au No 1339 rue Mignonne.

ON DEMANDE une bonne cuisinière au No 
_ 66 rue St Denis, lions gages._____ 297—

O 
O

N DEMANDE une servante au No 2^1 rue
Dorchester. 285—jno

pagne, près de la ville. 
Press K, dans Tavant-midf.

i pot
8'adres*er à La 
____ Jno

ON DEMANDE un regleur. S'adresser à M.
4

U
Adolphe Lcbeuu, No 31 rue Cote. 10 at-jno
NE BONNE SERVANTE trouvera un cm- 

ploie immediatau No 1143 rue Mignonne.

A Vendre ou à Louer

A VENDRE A BON MARCHE, une bouti- 
que de Barbier au No 2lu0rue Notre-Dame.

28—2

VVENDRE— Magasin de fruits, sucreries, 
cigares, etc., situé au No H3t» Notre-Dame.

Ërés du dépôt du Pacifique. Bonne clientele, 
omillions faciles. S a Iresser sur les lieux.

23-8

SEALETTE
Nous avons le plus beau choix de 8caletto 

quo Ton puisse désirer.
Manteaux faits sur commando par un tail­

leur d'expérience.

REDUIT
REDUIT

Notre département d'Etoffesà Robes est 
des mieux assortis et corn prend les dernières 
Nouveautés. Etoffes unies, bam-es, carreau- 
tés, draps pour coutumes dans toutes les 
couleurs, toutes ces marchandises sont ven­
dues à grande réduction.

Notre département de sous-vêtements 
pour dames et enfants est ru grand complet.

Bus. Gant-, Mitaines, Corps et Caleçons 
pour hommes et jeunes garçons. Couvertu­
res en laine.

RIDEAUX.—— Nous offrons le plus beau 
choix de rideaux blancs et couleur, Nets à 
la verge pour rideaux.

Tweeds et Etoffes à pardessus.

m.

RUE

DAGENAIS
221

ST. LAURENT
19.22.28

<j\

A £
loyer. 64

es gro
_ de boucher et a'epicier au No 35 iuo Bt 
arles-Borromée. 27 -6

VNDRK.—A bon marché, confiserie, ci­
gare». assortlmon* complsr, fixtures et 

loyer. 64 rue Bonsecours, coin de la rue Gralg,
96-6

\ VENDRE—Un cmplaocmem situé sur la 
parois»* tl« 8t. Jacques TAchigan. P.Q., 

contenant environ 45 pieds ds front sur trois 
quart-, d'arpent de profondeur, tenant devant 
au chemin de Tfcque re, en profondeur h Fran­
çois Prud'homme, sans bAHment. ft adresser a 
F. Poirier, bureau de La Phkhhx. 2 Nov.-Jno

\ LOUER—Deux chambre» ruo Ru bord et un 
petit magasin avec logement sur la ruo .’t. 

Paul. S'adresser a P. C. No <5 rue Dubord.
99-9

a LOU ER-Magnifique» bureaux. Côte de la 
t\ Place d Anne», bâtisse de 1» 9ucee»»ton 
W11»on, avec dernière» am «• liera (ions, ascen 
sour, etc., I ombre et vent illation ; .rfaites. 
Aussi, tout un grand plancher bien adapté pour 
imprimerie ou petite manu facture. S'adresser 
mu gerant, sur les lieux. No 11 Côte de la Place 
Il'armes, chambre No 14.____________________

VENDRE A GRAND MARCHE- Un 
» coudre le cuir, ayant besoin do 

do réparation. 8adresser au No 87 
rue Sangulnet._____________________________
TM PIC ERIE A VENDRE—Un bon stock d’épi- 
|j rie, dan» une bonne localité, bonne cli- 

Su ;<-1e. le vendeur voulant »e retirer de* affai­
res Adresser N. Renaud, avouat, lo ruent Jac- 
quia.

4 VKNDRI 
J\ moulin 
bcsQ'-oup do

«

PROrRim DE GRiK VlLEl'G
----- EN------

VENTE PAR ENCAN
Los soussigné vendront à leurs salles

Jeudi» le 24 courant
Cotte proprié de grande valeur, située à la Cols 
ces Neige», près du chcnvu Ste Catherine, 
appartenant a la succession Augustin Durand 
dit Desmarchais. Cotte propriété contient entre 
onze à douze arpents de terre. »ur lesquels sont 
construite* une maiSin en pierre et autre* ha- 
tisse» avec un verger* et des arbres les plu* 
choisis.

Ix) site est tir » meilleurs sur TIlc.
Conditions faciles. Vente à ONZE heures.

BENNING & BARSALOÜ
18—j Eucanteurs.

LES DERNIERS VOLUMES

LA SANTE AVANT TOUT !
Maladie dite ù vue d'œil

Examen «l <'on»nltntlon Gratis

Nous recevons la clienttMe do 9 hrs a.m. à 8 
heures p.m. Aucun débit le dimanche.

CERTIFICAT
Js.Xfmo Zénophile Tougas.certifle que d<p iis 

cinq Hcmaine» Je souffrai* énormément u'un 
gonflement de seins et ne nouv.iisobt’-nir aucun 
Houlagetncnt d"» médecins que i avilis roti*ul- 
té. Mon mari alla consulter Mme Dch- 
mnrtii» & Laaroix qui me donin-rent une purga­
tion. de l'huile et un cataplasme. Au»9i!At que 
Je commençai a suivre leur traitement je res­
sentis un vif soulagement, et te pu» dormir la 
nuit »nn» éprouver les douleurs «troce* qui 
jusqu'alors m'avaient privée de sommeil, au 
bout de dix iours je fus p r.siremei t guerio et 
n'ai ressenti aucun mal depuis.

A toutes celles qui soutirent «lu même mal, is 
serai toujours prêt# à donner de pleines Infor­
mations,

DW* EENOPHtLF TOUOAS,
252 rue Fullum.

Montréal, 15 avril. 1887.
A. E. LACROIX.

Successeur do Mme DRHMARAIS. 
1263 me Micnono*, coia de la rue S’o Elira
St tà. Mretrëd» 8 Kov-m s-u

Nous offrons en vente losderniers volume! 
qui nous testent en . .aine et qui ne 

peuvent plus .être trouvés en 
librairie.

LES ORPHELINES, - - - 14c 
LA FILLE DE ( AIN, ... 15c 
L’IDIOTE. $1.00 réduit à - - 
LE CHOLERA ..... 5c 
LE TRAITE DC (HEVAL - 56

PROFITEZ DE L’OCCASION
Les derniers volumes s’enlèvent rapide­

ment. S’adresser à

Poirier, Bessette t Pie
- 1540 -

RUE NOTRE-DAME

Envoyés franco dans tous les 
bureaux de poste,

4 *

Nouvelles Marchandises exposées chaque 
semaine :

Lampes dos Fées.
Nouveautés pour Eglises et Maisons privées 
Faience Française. Hongroise. Worcester, 

Carsbald et Bohémienne, en Vases, Bols, etc., 
très jolis pat rons.

Objet» en argent plaqué, immense variété 
d'articles pour cette saison, prix très bas.

Horloges pour cadeaux e* statues en bronze, 
Luocttesd'opéra, magnifiques éventails fran­
çais.

Venez nous rendre visite.
EN GROS KT EN DETAIL

WATSON 8c PELTON
53 Kue Saint Sulplce

22 oct mjs-jno

★ ★
MUSIQUE A 20c CHAQUE

lies feuilles tombantes Muller. Ventre & terre 
Kowalski, Grande Marche de Concert VVoilsn- 
haupf, 1^ dernier Sourire, Wolleuhaupt. Dé­
butante valse, lima Valse. Marche tie lH>n Qui­
chotte. Fire Fiend Rydet. March*? Hongroise 
Wolleuhaupt, Dance of Waves tnootiboans 
ftu«ld . 1 a Rédemption Polka «.orage Weber. 
Valse 'i rguorite. Gotts, hak. Cantilou». Wy- 
inun. Le chant du Martyr.Gcs clochette»dorees, 
H«»ffh an.

Chacun des morceaux ci-h»ut sont de belle 
musique et cofitent de 75r a $1.00 chacun ail­
leurs. Nous avons fait imprimer cc» morceaux 
do musi«|ue a 20c. a U demande de Villla Maria 
et des autre» couvents.

W. AT R EXT, 28 Ras Blenry 
10 niai- !»

AUX DAMES.
Celles qui Auraient de» mnntSAnxoudèsroboj 

àse faire confectionner auraient Tsviinlngnrin 
les faire faire • moitié prix ona'adro< i d'ici 
à quelque terous. c'eal-A-dire dut. iu , . «norto
saison, su No 6tl rus Migt ou*. si-U


